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pOôTE.arPORM1NS ILLUSTRES.

SIR THOMAS MOORE. t
' (Suite.)

Dans la même année on annonça de Moore

ne '/îilosophie du plaisir, qui ne partit point

et ne paraitra certainement jamais ; car l'ex-r
poule érotique est aujourd'hui un des dévots les

plus fervents des Trois-Royaumies, et d'ailleurs'
avant mme d'appartenir à la dévotion, il avait

abandonné de bonne heure, pour des oeuvres
plus dignes de son talent, le genre futile et bril-r
Ista dans lequel il obtint ses premiers succès.
Longtemps cependant, et aujourd'hi% encore, lar

gloire de Mooe, poëte épique, lyrique, patrio-
tique, s'est resseitie de la vogue éphémére dese
productions de sa jeunesse, et 'om-Little a
souvent empché îe prendre Thomas loore
au sérieux. Quoi su'il ci soit, la prude Angle-r
terre mordit avec goût à ce fruit défendu. Tom-
Little, boa musicien, chanteuragréable, causeur
brllant, grand amateur du beau sexe et gentil de
sa personne, avec ses quatre pieds huit pouces,
devint un petit lion à la mode, que se disputaient
les dsmriri'es, les bas-blues, les dames et les
demoiselles tait soit peu émancipées. Vaine-

ment Jelfrey, le dictateur littéraire d'alors, le
sévère critique de la Revue d'Edimbourg aiguisa
des épigrames comre ce petit Dorat lui frdait
Anacreon et .1 o:npluinnit la langue de Stakes-
peure et de Mlten ; il n'en résulta qu'une ren-
contre entre le-critique et le poëte, devenus de-
puis d'excellents amis, rencontre dont la solu-r
in pacifique furit matière aux railleries des
mauvais pleantd. Oit disait que la police,
étant inmtervenutte pour empéchier le duel, avait
saisi les pistolets, et qu'en le-visitant elle n'avBit
trouvé que de la poudre. Les témoins auraient
expliqué ce lait on disant qu'une des balles
étant tombée en voittre, i.s avaient, à l'insu des
coibatant , retiré l'attre pour égaliser les
chances du combat, Quoi qu'il en soit de cet
incident, tnous verrons commnutent, plus tard, en

8 l fallait amener, entre Byron et Moorte,
qui steàkconnaissaient pas encore, un nouveau
duel, dotit le résultat fut également de transfor-
mer les deux adversaires et deux intimes amis.f

Avan t la rencontre avec Jefl'rey, qui n'eut
'lieu qu'en 1806. Moore avait dû à ses elatiors
avec les principaux membres du parti wvhi g d'ob-
tenir, eut 180J3, pendant le court passage des
wivligs au pouvoir, la place lucrative, iais peut
littérire, de grellier de l'amirauté aux les ler-

.mnudes. Il partit pour cette destintion après
avoir publié un ouvrage en prose intitulé b.o"i-
déruhions sur li présente crise,& Mais, ebintt

'dégoûté de fonctions lieu coilories à ses goûts,
il prit le parti d'abandonner la moitié de ses ap-
pointeients à un agent maladroit tu infidèle
dont il fut plus tard obligé do payer les bévues.
Il repartit pour l'Angleterre en upassant par lA-
inérique, qu'il visita en détail, et revint eut oc-
tobre 1804 à Londres, o iipubl ia, e 1806e, ses
odes, Epitres et I1oëmes aur l'Amnrique. Dais

ces poésies, le pluma vif' enthousiasmeîr pour les
grandes scènes d- la natture tranlantique se

êéls aux critiques les plus acerbes contre la
jeune société américane. Moore n'en est pas
moins trés-populaire aux Etats-Unis. En 1808
il publia leux satires intitulée Cor'uption

et lntolérance." Ces deux satires à la Juvénal
ont, dit-il lui.nème moins réussi que nies épi-
grammes plus légères, et elles n'ont pas eu de
seconde édition. " Le Sceptique, autre satire,
parut en 1809, et n'eut également qu'un imuédio-
cre succès. Le ton tpre et amer convient beau-
cup moins à Mloore que l toit railleur et lé-
ger.

L'année suivante, le poëte se maria avec une
jeune et belle anglaise, mis Dyke, excellente
musicienne et personne distinguee sous tous les
rapports, qui a fait le bonheur de la vie de Moore,
et n'a peut-être pas peu contribué à épurer it
lui l'accent de l'amour jusque-là trop mlangé
de sensualité raffinée et prétentieuse.

C'est dans la même année 1810 que parurent
les premières livraisons des i.élodies irlandaises
adaptée d des airs nationaux. Chaque livraison
contenait douze chiants ; ces livraisons publiées
à de longs intervalles, curent un immense suc-
cès; traduites dans toutes les langues de l'Eu-
rope, voire même en vers latins par un anglais,
elles répandirent partout le nom et la gloire de
l'auteur ; nous en avons deux traductions en
prose française ; toutes deux ne centiennent pas
la moitié des chants de Moore, et toutes deux ne
sauraient donner une idée de l'original. Comment
rendre en effet dans une prose étrangère des
poésies dont le charme indéfinissable consiste
non pas seulement dans l'éclat ou l'énergie des
pensées, mais surtout dans l'union intime et
complète des deux choses associées, poésie et
mnusique, dans un mariage harmonieux des deux
rhythmes, dans l'accord parfait des sentiments
variés qu'ils expriment tous deux, dans l'har-
nunie des mots, dans la coupe du vers, enfin
dans un ensemble de séductions qui atteignent
surtout le cour par l'oreille ? Un eritique de la
Rseus des Deu.z-Mondes s'en prend aux traduc-
teurs de cette insuffisance de la traduction en"

p e é s a ore, et mets et àune ête, en 1611 oL je me trouvais LE LIBRE-ÉCHANGE. merciale, mais ils avaient encore troubi& les
prose des mélodies charmantes de Mooe t diese àueftesn111o e ruas. zc pacifiques réunions de la League par leur.
pour prouver son dire, i nous traduit lui-m êm e m oi 450e." 1A LinR T co M E cIALE Ev AT LE B ac i iq e r e claL e ur1 . e ro

quelques-unes de ces mélodies de la manière la Disons touteffi's que, malgré toute leur élé- TEPS U ROYAUME-UNT. e u

plus lourde et la plus disgracieuse. gance, les satires de Moore beiressentent un peu .nous devons en uger par os qu I 'e1t pa

Je me garderai bien d'essayer à mon tour de de la licence de la polêmiqe anglaise ; elles L'assemblée, qui s défnitivement inauguré Tiverton, les enartiates ruqcetti ase ó

dénaturer des mélodies qui se chantent et ne se entrent dans des détails intimues et personnels et consacré dans les lois anglaises le système chartiste, M. Harney, avait cotattonlo: îl-

traduisent pas, et me contenterai de donner au que l'esprit français ne comporterait pas. Byron de la liberté commerciale, comparait en ce me- nation de lord Palmerston. Voicip

lecteur une idée des sentiments qu'expriment les applaudit fort au succès de son ami. "iMoore, ment devant les électeurs. Ceux-ci vont juger noble lord : Je dis que je ie Contudre pas les

.1illodies iirlandaises. écrivait-il à cette époque, a de l'individualité le système avec les hommes. C'est au peuple chartistes comme favorables àlallbit&'duieam-

" On a souvent remarqué, dit quelque part dans ses talents; sa p oénie, a. musique, sa voix de confrmer ou dinfirmer les arrêts du parle- merce.", (Interruption et crist S, ast nouils

Thonias Moore, que notre musique est le com- ne sont qu'à lui, et il y a diaia toutes une ex- ment. sommes.") 'L'interruption me charme, et>p

mentaire le plus fidèle de notre histoire. Le pression qu'aucune autre ris; possédée et ne L'épreuve n'est pas encore terminée ; mais prends avec plaisir, d'une toquce dt

ton de défiance auquel succède la langueur de possédera jamais. Maia comme poëte il peut parles élections déjà faites, on peut pressentir peut pas contester l'autorité queleibme

l'abattement, un éclair d'énergie qui brille et prendre un essor encore ps haut. Que de la composition de la future chambre des con- mont libre-échangistes." (Aplaudretin

disparaît, les douleurs d'uinmoment perdues saillies de gaîté, de tout enfin dans le Posi-Bag! munes. Le parti libéral a essuyé quelques Je demande à les clouer à cette déclaratloi, ah

dans la légèreté du moment qui suit, tout ce Il n'y a rien que Maure ne soit en tat de faire, échecs regrettables au point de vue commercial. d'avoir le droit do réclamer à l'avair alitrPPuI
mélange romanesque de mélancolie et de gaîté, dès qu'il veut sérieusement s'en occuper. Ses Dés à présent, l'on évalue à vingt membres dans l'intérêt des mesures qui endrolat 1 pro..

résultat des efforts d'une nation vive et géié- manières sont celles de la meilleure compagnie; nouveaux le renfort que vieinent de recevoir pager les principes do la liberté' coin t

reuse pour secouer ou pour oublier les maux qui il est afibble, doux, et Plus1 smable qu'aucun les partisans de la liberté des échanges. LA cité Ainsi les torys se résignenOut, les eh ltWa-

l'oppriment, tels sont les traits de notre histoire homme que je connnisse." de Londres, qui envoyait au parlement. deux I., corrigent, let whige et les redioaux biqu le n-

et de notre caractère, si fortement, si fidèlement Byron, qui eût été aiablle aussi, s'il ne se b6raux et deux torys, a nommé cette fois qua- tion britannique était loin de suivre, obtieaent

réfléchis dans notre musique." fût, ier système, donné toutes les eines du to libre-échagistes, et das le nombre, lhon- la majorité, grte à un ptrincipes Ileproolamth it
Tels iont aussi les traits que réfléchit non monde pour ressembler à ses farouches hérs, me (lui représente le plus complètement par le le commerte et l'anluâsrie.cest leur a h

moins fidèlement la poésie charmante et variée fut mis cn veine de satire par le succès du Pot- cosmopolitisme de ses opérations, la fraternité à la liberté civile et à la liberté claimbrele ns-

du barde d'Erin. Chcuno de ses mélodies Bag; tout le monde coninîit le trait sngnt comnIerciale, . Lionel de Rothschild. Liver- les remet à flot. Voilà la grande, la vraie quei-

change de sujet, de ton et de rhythne, suivant qu'il adressa su régent, à l'occasion de l'oiver- pool, ce grand centre de commerce, sur lequel tion du jour;voilà le triomphe de l'époque:

que l'exige l'air auquel il les adapte. Chant ture du cavent, où· etaientdépss les restes de le torysme avait mis embargo, vient de secouer C'est une révolutlon qui m'accomplit. En i-

d'amour, chant de guerre, chant de mort, ciant Ienri VIII et de Charles ler. Cette ironie ce joug d'ignorance, et sera représenté par deux tière d'économie politique, l'Angleterre vient

de fête, tout à coup troublé par le fantôme de la n'était pas celle de Moore; elle était pleine de lbLraux, sir T. Birch et M. Cardwell. d'avoir son 1789.

patrie en pleurs, prière au Dieu des opprimèî',inm- fiel, et tournait à la férocité. Les principaux orateurs de la ligno ont re u Le progrès est quelqefois lent et vivement

précations contre les oppresseurs ou les traitres, Pendant la plus grande partie des années la récompense de leurs courageux eiTots La dmpt en Angleterre; mais l ne trrai une foid

chant funèbreen l'honneur des héros, en un 1814, s85 et 1816, le populaire auteur du compagnon et l'émule de M. Cobden, M. Brightc onuisa n dnevculep qlus. A di le bide

mot, la vie entière del'Irlandenouvelle, ndoptée Pot-Bag se reposa ie »essuccès dans ui ichar-a été lu à Mancheter. M. C. Villiers quiréformeavait-il été eadopté, que e trchap te-

aux airs qui disaient la vie de la vieille Irlande, manit cottage iti Durbyshire, en Préparant le Pendant six anévervait proposé tranchaient ete q naisaient leur es mproecteu
voilà ce quîi fait le fonds des .Mfélodies ire-pcn ~ ~ ~ ~n~le itidarlnt l'abrogaion des frltp~~îs aill. L'acte qui abroge le système protecteur

vlz-pën u uai urpée a.épuinIinii. a îicnntl.r1tondsli urlscravoilàs ce uvet lesfounds d u lépdisséln oëeqidvai opltrd'épyto. upreen argaindslois sur les cérégl- est déjà considérè comme touteuest iIrrévocable
daises. Souvent les souvenirs du passé s'y " Depuis 1812, iiîil, mes aimismo pressaient les, a eu leîhonneurs d'une double élection. est d or . Lod John Russi ellVa
milent aux souvenirs du présent; les patriqtes de faire in grand poëmne en vers dans le genire llusieurs villes se disputaient Di. Coblen lui- ditaveuoautant de raison que,de fare: il

du XIie siècle figurent à côté des patriotes de du Rokeby ou du .larmion de Scott. J'y son- même, qui a voulu rester fdèle aux électeurs , aurapas de réaction mur-e gad tåe'
1798, Bris-le-Brase à côté de Robert Emimeit, geai longtemps et préparai un sujet. Un ami, de Stockport. M. J. B. Smlidh, in îles parrains y adoit tre permis aux hommes ql ont vail-
la perfide épouse d'O'Ruaik, cette Hélène de M. Perry, communiqua mon projet à MI. île la ligue, a été nommé en Ecasse ; M. C. Imet êtr u eur une usi nt cul-
l'ancienne Irlande, à côté le Sarah Curran, la .Lngman éditeurs, et leur vendit le poëme qui homson, l'a emporté à Londres, même, elureovert combattu pour une aussi noble cause

noble vierge de la jeune Irlande, qui ne petit était à peine commencé, et dot ils lie rd'épouv- M. eaws sous-secrtaire détat dus colonies. eàleut teon, a

plus ainmer que la tombe où dort son amanit. :saient pas un vers, au prix exhorbitant de 3,000 Pour couronner l'ouvre, la ville le Ginsgov en- dit lordJohn Rusis sur luamiting e u

Byront a dit des.Mlodies irlandaises: Flles guinées (75,000 fr.)" voie ant Parlement M. MGregor, ancien secré- drand triomphep our les prines iC ide aIlib, esrt
que irlande, la L'aaire était supierhe, mais voilà Moore i taire du bureau de commerce, le nième qui, commerciale. Les hommes d'Etat- 'di notre

sique, autant que-la poésie." Moore les consi- peu embarrassé de l'idée qu'il lui faut faire dans l'enquête sur les droits de douanes (Impor I oque considèrent les progrès de notre ,'
dèr comme son meilleurouvrge. "9C'estdit- un poëme qui vaille 75,000 francs, !duties), avait indiqué le plan de rêforme aduuopt qan -,d

il quelque part, mon seul ouvrage d'avenir." "Une telle respoinsbilit y. dI E iteíTray- .et i.is lilu. tord ca vigueur par sir R Peel. dansmles ve s- , -ue d t b,.libe .Qr

La manièredont il les chantait lui-mêmne dasles ante ; je travaillai avec acharnement; je con- Voilà pourles succès de personnes. Qdant commehanges, Je oai que c ont lalera
salons de Londres.ne contribua pas peu à les çus niors l'idée de mon épistode des ldorateurs nux doctrines, nfous sommes frépphsadu centres- edet ai la confiancque là é parlementqi.
faire admirer et applaudir par ceux-là mme du fie (c'estf îe plus beau des quatre qui cenl- te très significatif que présente lattitudede va sortir des élections, confirmant les lois fren-,
qu'elles maudisaient posent le poëme),es Guèbres luttant pour leur chaque parti. Les libéraux arborent ouverte- dus en. 1816, fora main basse sur les droits qui,

De cette époque datent les premières relations foi contre le despotisme musulmn ; ce qui mlieent lotir drapeau, les protectionistes dégiseit |nl',itoint l'importation.des grains, ainsi que sur
de Moore et le Byron ; on suit que les débuts permettait île peindre sous ntiti voile cssez clair ou effacent prudemment le leur. Dntis les les droits ditferentiels.qui sont établi suries

p,étiques de l'illustre lord avaient étó fort mual Iirlande opprimée par l'Angleterre. Je lits conités, qui sont les Places fîrtes îe lia pr- liiii et qu'il donnera ainsi au peuple anglais
accueillis par les critiques d'Edinmbuourg; ces énOrîiîéineIt pour rassembler les iatóériaux de toction, les représentants île l'aorisiernie tous les avantages quo nous pouvons obtenir
débuts taient du reste fort mèdiocres. Ot sait ce poume, et je réussis tellement à i'indenti- territoriale sont nommés sans bruit et santi par tun llirp concurrence avec lsautreinations
aussi que l'indignntion fit surgir dans Byron le lier avec mon sujet que, plus tard, titi Anglais phrases. Les orateurs, en petit no:nbre, qui diu monde." (Grands applaudissements.)
génie qui n'avait point encore paru. La fameuse revenu de Plide, et ne pouvant croire que je prennent par exceptioni la parole, s'expliquent Sir Robert Poel va plus loin. Non-seulemeni
satire des Bardes anglais et des critiques écos- n'y fusse jannis allé, s'écriit: "Mais s'il sf- avec un abattement qui est dt.jà de lit liberté, il croit au succès du principe dela liberté con-,
sais fut ptubliée en 1809; cette satire contenait lit de lire d'Herbelot, ce n'est pas la peine de "Je suis partisain de la liberté commerciale, inerciale dans son application au commerce de la,
un paauge railleur sur le duel de Moore et de voyager sur los bords du Gange à dos île calin- dit sir Digby Mnckworth, iniais dians fin iens Graiilo-Bretagne ; niais, semblable à Archim-.

.rey. L pcti irlandais crut devoir en de- trleau." Les pennea les plus versées dans restrictif; je désire la liberté, mais je veux du qui tue demandait qu'un point d'appui pour
manderat npar iino la iite ont louélexactude du mes pin- dnner à ces tendances le la blonn direction." soulever le monde, il pense que la liberté con..

ment ot lord Byron pairait pour l'Orient, et qui toresi on m'a dit que des parties de ce poemo Un des coryphées de la protection, M. d'Israéli, mteruiule, ayant la Grende-Bretagne pour pouiti
ne parvint point à ce derner' avaient été traduites en persan à Iplhan, et titi i été plus franc.On saitque l'ionorable orateur, d'apîpui, agira sur le reste lu monde avec une

Pendant ce voyage, qui ilr dix-huit mois, voyageur anlglais l'a retrouvé sur les bords de la obligé de renoncer à cause de ses opinions a invincible forco d'attraction. Mais ne gâtons,
l\foore s'était imnrié. *-J'avais, dit-il, contracté mer Caspienîne." représenter li ville indu.irieuse de Slirvsury, pas, Par 'analyse, ses belles et touchantes pi.
dles obligations comme époux et comme Ière, et On voit qute le pote est assz convaincu de a cherché un refu dans le ct de Bucking- rola's i Ma i est, a dit Sir R. Peel, que ces.,
n'ayant point de fortune à laisser nprès moi, je la valeur tId son poème, mais il ne fait dII reste lian. "Je ne renonuce pas, a-t-il-dit, eux in- principes, t(ui vouts paraissent tellement sages'
tue souciais peu de m'exposer à un danger mu- que se renldre justice, et tous les ilérites le vé- nions que j'ai défenidues daitns le parlement sur tule toute deviation serait pour vous un objet.de,
tile." Dats cette idée, il erivit à Byronune rité plastique signalés par lui dans Lalla-Rook/ la nécessité île protéger l'industrie itatinnale îmoquerie, ces prinucipes prévaudront on dêéfni-.
seconde lettre où il demandait seulement une re- y sont incontestableiment. Dédié à Sauuttel mimais je ni'n feraii pas le thème d'une agitation tive, malgré Plintérêt privé de quelques hommes
traction du passage injurieux, en exprimant le Rogers, le poënie parut à Londres ec 1817, et électorale. J'ttutlrai les évènomneetis. Si mos puissants ; que les contrées étrangères sei r là
désir que cette circonstance le mit L même de eut tut grand retentissement. " d'Lai. ravi adveriaires réussissenmt, je dirai quela grande cheront dans les restrictions de leur douanes;
rechercher l'honneur d'tre admis ai nomlre dit Moore ; mes éditeurs avaient retrouvé lermajorit du pays n'est las disposée à revenir que, malgré la puissanco des mltres do forgois"
deon narissances du noble lord. Byron, dans argent biei aventuré." L'Occileint, comme sur une qiiestioni vidée." dants une chambre (allusion à la France)' o des
son natumreéminemment anglais, reçut d'horddisait Byron à cette éroque, étnit ue pour li Les événementso ut prononcé ; le succèsest filateurs de coton dans l'autre, la lumière se
assez mal cette ouverture à l'irlandaise, et repli- poésie; Walter Scott a était empiré iti moyen acquis au principo de la liberté coinreinle. fait déjà, et que le peuple on niasse, recbanaîtr
qua seulement que le passage en question avit fige ; l'auteur du Giaour exploitnit la Turquie Ce principe n sauvé l'Angleterre, dlent la iros- bientôt que la protection n'ést pas autre 'Chode
pour but dl'ofl'enser Jeflrey et non pas Moore, d'Asin et la Grèce; Thonas M1oure se jeta sur périté, lu repos et l'existence eussent été com- qu'une taxe lavée sur.l'indùstrie. (Aîplaudisse.
contre lequel il n'avait aucun motif de haine; PInudostan, qui reproduisit avec toutes ses fécries promis sous un nytre régime, pendant la crise ments vifs et réitérés.) Messieurs, 'essaieën
mais aussitôt que Moore me fut déclaré satisfait de couleur locale. Le critique île la Reine des alimentaire et monétaire qu'elle vient du traver- de,dotner force à ces principes ; j'csaiericm.,
de cette explication, ci supprimant ses avances Deux-.Mondes déjà cité mu décnut'ert que 'n ser. C'est i vain que lord G. Bentinck, dis- dépit des obstacles, de lever les rùstrictiqnsqui
précédentes, Byron revint noblement de lui- s'étsit beaucoup trompé sur la nature le Latta- Putant à perte de vue sur nes résultats, les ca- pèsent sur le commerce de recevoir les 'proyi ts.
même, et se mlontra à son tour très-désireux Rook/; que ce poëne, oriental poulr la forme, lîtomnîie faute i les comprendre. Il s'attache à des autres peuples, miimeéquand cespuples fe,,,
d'entrer en relations. La première entrevue était très-occidental Pour lefuids: que le poëtte déiontrerqige l'activité indistrielld île la Gran- *raient la folio du ne pas accepted les nittros.,
eut leu cIez Sanuel Rogers, et lamitié ta plus n'avait demandé à l'Orient qu'un voile delBena- de-Bretagne a diminué depuis l'abrogationu des Toutes les fois qu'ils vousenverrontoIitét ertl .eU,
intime se forma bientôt eutre les trois poetes, rspor se servir d'un poignard. Il nu tut pias lois sur les céréales, oubliant que la diminution tenez pour certaim qu'ils, on. demanderont la

L'année suivante, en 1812, Moore, après avoir le regard très-perçant pour discerner ainsi eût été bien autrement considérable à une épo- contre-valeur ; et cette.uoittre-vpleurnepourra.
avoir composé un spituel opéra-comique on une chose q(ui saute ni- yeux ; on n viu plus que do disette, sai l libèrté n'avait jas permis à se trouver que dans les produits do.votre'trafu.
trois actes, le Bas-Bleu, commença la publics- hut que telle était en efet l'intention de Mooro l'Angleterre d'échanger, en partie du moins, Vous obtiendrez les ftuits delIeur" clffmat t
tion de ses lettres en vers satiriques, intitulées et je n'imagine pas que persoinne, après avoir ses marchandises contre les blés des Etats-Umis emporteront les fruitasde votre imdustrio.
Intercepted Letters, or he toupenny Jost-Bag - lu son poëme, puisse diuter un instant qu'il n'a et dle la Russiu. Au reste, le parti domt lord L'homme qui a'donné le signal 'un chan,
Lettres interceptées, ou le Sac de la pefite poste. voulu étre en effet oriental que pour les paysages G. Bentinck est le chef, ta essuyé un échec très gement dans la légis\ation de son
Ces lettres, que l'auteur supposait le fruit d'une et les costumes, mais pour les caractères et les sensible. La même ville qui nomîme lord Lynn qui R cédé à propos, en cela auxexigenqIsscld
correspondance entre les principaux personnages idées il est resté fort occidrital. située au centre du comté agricole de Norfolk, l'opinion publique, a bien, le dïit do domp.tr
de la cour, à commencer par le régent, et dans condnuer.) vient de lui associer, dans le mandat reprêsen- sur la force des choses. 'C'est.ants ar 4 q ueLý
lesquelles il donnait carrière à toute sa piquante tif, un partisan de sir R. Peel, un adversaire convient de parler de ,prpdiges, fond die
malice, eurent ut succès de fureur. L'apostasie - du système protecteur, lord Jacelyn, qui après ces ténèbres de la protectin, qcouvrentp
du régent, son immoralité privée, l'immoralité -Les arrivages de guains à Londres durantfi l'électionsB'est exprimé en ces termes: "N'est- jourd'hui la France, nousnacciueon epaToesé
non moins grande de soit entourage, fournissaient semainsme aterminant le 31 juillet ont été con- ce pas un fait bien remarquable que, dans cette de aic Robert Peelavecjoie,.a-ece esoairi.E
ample matière à la satire d'un poete audacieux, - sidérables. L'Irlande et l'Ecnsse ont peu flour- ville, au cSur même du Norfolk, ici même' où nous aussi nous aurons .nut>reWrvolution com,''
spirituel et bien imforié ; aussi on s'arracha le ni ; mais Ips importations se sont élevées à douze cents propriétaires s'nssemblaisnt il n'y a mercialu. Un jour viendra c
Post-.Bag ; en moins do dix-huit mlois il s'en fit 63,000 quartiers de blé, 12,000 quartiers d'orge pas longtemps pnur conjurer larrêt qui mens- tlerniére et la seule quil paut
quatorze éditions, sous le pseudonyme trantspa- 32,000 quartiers d'avoine, 6,000 de haricots et çait la protection, tun partisan le sir R. Peel soit fàisura l.ecri deraillhemetdslu te
rent do T/oms Broon junior. maïs et 46,000 barils e 3,000 sacs de farine. réélu sans opposition 1 (Applaudissements) J'ai rale LAngetere nous n

tg Mes plaisenteries, dit Moore, trouvèrent A la balle de lundi dernier, oit a présent6 en jeté le gant aux protectionistes. J'ai bravé, si qute nous lui avons donné. Il .si<

grâce même devant mes adverseires et mes vie- vente environ 100 quartiers de blé nouveau du non 'le lion dans son antre, G. Bentinclk dkans vera pas pfus rbelles npý
times; elles amusaient les tories, et le régent comté d'Essex, de fort belle qualié. La baisse son manoir." (Rires et-applaudissements.) 'ne la é a nôtre.
en riait. A ce propos on m'a accusé d'ingrati- a été de 1 à 2 sh. par quartier sur les grains de Enfin, les chartistes,.le' parti des ouvnere;
tude envers lui ; or, tous les bienfalits dont il m'a toute sorte t. sur les farines 5 sah. par sac et 2 rêvant on ne sit quelle organisation-dtl tr'iiall à
comblé se sont.bornés . recevoir la dédicace de ésh. par baril. Celle dAmérique s'est vendne avaient non.seulement refusé de concounr
ma traduction d'.nadoss, etàm'invitpràa deux de 30 åi33 eh. par 196. l'agitation tentée en faveur'dé 'liihélibêto-
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anglais font espérer que d'autres électeurs leur, représenter la nation dans le parleun'nt sont faudra un changeoment radical tdu système repré-ATTENTION ! rouvriront les portes du parlement, assurés à teesles Sujets de S. M. sans diatne- sentatif en Fraece d'ici à quelquee années, au-

Alg C@MElý g@HE23AUG. Le frère de 31. de Rothchild a échoué de lion de eroyance religieuse. Personne ne peut trement il pourrait y avoir de grand dangers pour
quelques voix à Hythe.« On pense que Ml. Mac douter qu'une pareille manifestatin de la part la royauté des barricades.

Las Cumps sont durs, l'argent rare et les éché- Gregor, dont le nom se trouveaen tête du p ul électeurs de Lo bdres n'exerce une très Louis-Philippe, di-on à l'air bien vieilli de-
ances viennent toujours comme dans les sera élu à Glasgov. Un des littérateurs les plus;grande influence sur les délibéranions du parle- puis quelques semaines Il est maintenant
bonnes années. Alors qu'y-a-t-il à faire? Ne éminent de la Grande-Bretagne, le sergent Bla l ment, et que la législature prochaine n'ait la obligé de se servir d'une canne pour sesou-
faut-il Pas redoubler d'effru pour faire arriver fourd, a été nommé à Rending à la place le M. gloire de mettre la dernière main ait grand édi- tenir.

l'eau au moulin 1I? moyen, le seul moyen où C. Russell, président dela compagnie du Great lice social de la liberté civile, commerciale et ITLEI.-Le.pape Pie IX marhe d'un pas
est-il, si e n'est pas l'annonce dans le journal? Western et un des magnetla des chemins de fer. religieuse." ferme dans la voie de réforme et de progrès
La publicité dans ces temps de progrès général Un des vétérans de l'ancienne politique, le colo- Voici comment s'exprime le .M1orning Cro- qu'il s'est tracée. Menacé violemment par le
c'est le seul moyen de réussir. Votta auriez le nel Thompson, a réussi à HIackburn. lBirming- nicte sur le résultat des élections. Après avoir parti des vieux abus, au lieu de reculer et d'a-
plus bel établissement possible, s'il n'est PasI han a définitivement secoué le joug des torys. déploré la défuite tic M. Macauley, ce journal bandonner la partie comme ont fait tant d'autres
connu, c'est inutile, vous ne ferez rien. Entin la ville de Lvnn, dans le comté le Nor- contimue: souverains, il a répondu aux conspirateurs ré-
, L'Ann;xorNca va trouver les gens chez eux et foîlk la méite qui envoie au parltneit lord G. "Toutefois les votes des grands corps élec- trogrades par la publication das actes que ceux-
leur parle de votre boutique, de votre art oit Beitinck, le coryphée des prutectiutistes, a apî- toraux à quelques ialheuieux exempiîules près, ei avaient précisément pour but d'emptcher.
profession. plaudi sur les hiustings eti lui a doenn -pour col- dénoteînt lus progrès faits par les jýrincipes i- Ainsi, ces fauteurs du passé n'ont retiré d'autre

Si vous voulez faire de l'argent, annoncez- légue un nieibredu ministère]'eel,luIrdJcelyn. béraux depuis six als. La nétrîpole nomme fruit de leur tentativequede hâter l'aplication
donc et n'oubliez pas LA REvuE CANoAtENNE, Le nouveau chef des torys, cet lîhommîîuîe qujî treize mtemubres libéraux et tun conservateur. Li- d'un systéme qui leur ôte désorniais tout crédit,
dont ha circulation a doublé depus ~AN. après dix-sept ais de silence dans lu chambre verpool, u longtemps le boulevard du torysme, toute puissance. En méie temps ils ont fourni

des communes s'est rveillé orateur, ce héros noiime uni liberal décidé. Hull envoie deux h- à Pie IX une nouvelle occasion de déployer ce
les jockey-clubs qui s'ert iniprovisé homme bérauix au parlement, enu remplacement de deux courage moral, cette franchise de décision quiA NOS ABONNES DES CAMPAGNES d'Etat, cet adversaire fanatique de la e lberté conservateurs. Birmingham, se débartassantde font de ce prince le plus remarquable des chefs

MJous avons ces jours passés adres- Commenîrciale, s'est déclaré lertiFail le la liberté M. Spiioner, reprend son allure naturelle avec temporels, des peuples. Grâce à sa feunieté,
des avos-circulaires passésga-- religieuse, et il nnioicé udil volerait tnu deux représentans libéraux. A Bradford, Dur- voici la carde nationale décrétée et etn trai

sles -crclarest grad doation sur les fonds île c'EDat aui clergé cinhlo- ham, Lincols, Lancaster, Newcastle, Reading, d'organisaiont dans toute la Runiagne. C'est à
nombre de nos abonnés des Campagnes, tique de l'relaniile. Los électeurs de Lynnu en shrewsuury, Salisbury et dans unu grand nombre son peuple tout entier que le sage souverain de

qui nous négligent, nous nousflatlons ont ifrémi ; tmais cii ritant à propeos quelques de petites places, le triomphe des libéraux a été Rome vent confier le salut de sa personne, et

qu'ils satisferont leurs comptes sans fraguiens d'Iudiras, île Moore et de la Bible, ignialé. Si l'on examime entinr les élections en dans sa personne le salut du progrès dont il s'est

larder. le noble élu est parvenu à arracher des appiu- masse, Oit roure que le pays iest très décidé- fait l'agent par un dévouement inconnu chez les
disemens à ceux qui murmuraient le plus. iment déclaré ci faveur d'une politique libérale princes réguants.

-Mous l'avons dit cent fois, nous In- Quelle que puisse être la ferveur religieuse iu et progressiste. Mais la mesure la plus significative, parmi les
sistons sur le paiement régulier des peuple ninglais, le tempss est passé où oit pou- Une perte pour tout le panri libéral, c'estile dernières duproprio molu, c'est la nomination
abonnements, c'est le seul moyen de v"it le partager en cavaliers et en tées rondes. rejet de sir Jolit Hlobiouse, parsuite d'une coa- définitive et la réunion fixée au mois de no-
a l C Le parti protestant a essuyé quelque échees. lition des tories avec les chartistes. La question vembruudes délégués choisis dans les provincesfaire prospérer unjournal. uz qui Ainsi Liverp ool qui était représeuité par deux la plues générale, pendant les élections, a été pour fornuer, sous les yeux du pape, un conseilne nous paient pas ne nous veulent pas torys, a nomimu ié ar T. Birchi, candidat libéral celle de la dotation catholique romaine en Ir- constituant chargé de donner son ovin sur les

de bien. et M. Cardvell, un îles tiuoictionnaires duu dler- lande. Onu doit savoir inaintenant à cet égard réformes futures, et peuit-étre le 'oncourir à la
nier cabinetet une de espérarices de Sir Roliert 'opir.ionpositiveii u pays. La forte majorité rédaction d'un pacte fndamental qui sera le
'cel. L'univerlté d'Oxford a repoussé tu fia- r es Candidats élus s'est ploclamnée contraire au dernier trait dela sage administration le Pie IX.

Itquoe. M, Rolland[ti pouadopter i1. Glastone, principe dte la dotation ; d 'u autre ca,.é, des Parmi les délégués, on voit figurer avec cou-
Mauiî, c-tu ri-evanche, l'uuivelsie de Cambrige a candidats devoués à ce principie (as le papis: fiance plusieurs personuages compromis lins
refusé ses loix s l'aucieu rhacelier île lcéchi- tue) it échoué. A iet garn, le vote de la cute les tentatives de révolution libérale, et que la
quier. h. G;uulbur, pour les réporter sur in cl de Londres en dit plus que des volumnes.' réection absolutiste comptait naguère aut numbre
feuseur ipmaand même dui e l'éLise et île l'étau. La nomination de M. Lionel de Rothuschild de nes victimes. Ce fuit suliu pour indiquer les

Le ministre le l'iitéieur, sir G. Grev, pouur contue à détrayer la pol mique. Faudra-t-il vues larges et généreuses qui dirigent aujour-
- 'élection duquel oi avait les iraites, a été unue lui pour décider soit admon dans IRiha la ui la conduite du pape et deeson conseilLuu nm udas le cotté de Norh bead a une chaibre îles ciio nes ? Lord John Russell privé.
faible najrité. ans le coi ( de Mutm bilu, a dj déclaré qu'en cas le nécessité, le gou- A ces
lord Gandide-Smer s, uebir dl la piréc- Verneuiet ent rprendrait l'initiatuve. itais la nement temporel, Pie I Nîacreu oiî t oe plus

MONT RA L,-7SEPT MIiRE1u47. dente administrationei. et g r-prentait le dliculté sera probableent IeIce paar uie simle récente, qui touche au gouvernement spécial de
comté depuis trene ans ne I a emporté ue e le c de la chamubtredesi enicomunes, qui peuit l'église, et qui n'est pas moins importante. Tout

- -- 47 voix sur le candidtleprotectionni.te. Engé..bien frre pour les isralites ce qu'on aidéjà fait le monde iit combien le clergé île Rome re-
LES ELECTIONS ANGLAISES. "éral, le trait'csiact'-ritii"uue"les"élo s iue """t"le Pour "uia"k"s. L'"sa°cle réside dau"s la fur- emble peu cergédesatre tatcatliques

tcpreosadgee .ruure prèrtitqelopinioniblue cit dansle mldi srmenuet que r ue membre delEurope. Là, les prêtres Séculiers affecteit
L rîîomte suri le terrain" uéime le larIisorrnîie. et hni consist à jurer sursafoi de chrétien. les habitudes et le genre de vie des laïcs, avecLondires, 15 sam, ~i 7.- Nîîus avons, dja idlique le succs reoiiliirté Aiu lieut le prter ce serinent, les quaiers ont lesquels ils ont, du resue, des rapports continus,

Je vous envoie, monsieur, une ciuroiu ae par l. G. erkeley dans le comte l ouces ete ladmis sur leur aifurnation pure ot siuple. uuisu'ils sont uitres de s'administration et
toute électorale, persuidilé qu'en ce moment, uer contre linfluenue île nr F-itzbuange. Il dlendti le la chanirli d'aller plus loin et le idirecteurs des altaires du pays. Leur liberté
cestle Sujet qui doit leplusintresser vos lecteuurs. Dans le comlité le Milouunmouuth, lord G. Someet retrancher les mots sacramentels de la formule est trhp grande et c'est un spectacle incompré-
L'Angleterre ofre aujourd'hnui stmonde un a eu à combattre l'iluenîe de soi propre l re du sernmen.. . . hensible pour nous, habitués comme · nous le
grand et noble spectacle, le triompnue îdes idées le ducuc deaufort. Sir G. Grev a triophé Quoi quil en soit, le fanutisme rehgeux a eI sommes à la vie austère et isoloe de nos ecclé-
le réformes politiques, sociales et commerciales. des itriguies bdlu lide Northumberaul, cvaiunu dans les élections, et viii nîcu après tune s ,u o m
Les progrès de 'opimion libérale sontcoue oit nble-pisant dot les aucétres avaient blanc vivo ristance. Les préjugs de sceul sont .a ques e thur, toe les prblcs fru-
voit trés marqués et d'heure ei hilre ils a Ig le poiuvoir île la cournne. Efiniii, les violences plus vivaces que parut auilleurs. Ils oint renduî quentes les thétres ettoule liu puulics, ou-
mentent. Cette opinion se prononce avec une du filut: le lieuckingliaii n'onît pas empchu la ".peu le force au torys, et l'oi a viu avec sit- Une lettre encyclique du pape tend à ntte
telle énergie quu la Grande Brct;auin semble nouiination îe lord Ni-gent pour lui éle toute prisetescnservateursélus l us tun tre à ces abus. Ses prescriptions juuste-
tourner au radicalisme comulume les Eita-Unis agricol d'Aylesbuiry. Le ducavait enferil manufacturiers. A Bon, hiar exemuple, la ment sévères s'appliquenu, on utre, à a réfor-
déjà le .Vorning Chroncle invertit Lord Jolin 89i lermlliers electeurs dans unc aubilerge. d'ou docteur Boiwring n'a obtenu qu une ulajortu d melde la vie intérieure des coutvents. La aussui
Russell qu'il faudra modifier les tendances beau- ils ni devaientsortir qlu'auprèias altre eugages quatre voix ; unîî tory, M., lelibng, sestler en laueirheuruese introduvit. Ainsi
coup trop conservatrices du gouverneuuent. à %.ter pour la candidatl utra-cservaeur et ée 11pol. Mais c'est là, imée dans la arrivait au moyen âge, le Chefdelatchré-

Sur les 658 députés (ui compisent la chamii- protetiniste. La moitié îe ces élecîeurs ont ldéliute, uun iesuccès artiel et iphénmère. L' An- tienti au tou olige epoef île uoiné
bre udes communes, l'Angleterre proprement dounne leuir-k voix à lorni Nigut. gleterre sera entramine chaque jour davantage souuveraine psour raiener ordre et les bonnes
dite, jointe au pays le Galles, eni s .1;3 à num- Eiu énumérant les pertes qIune le parti ultra- dans le mouvement uuiversel . nuers pr i eo e etesaoca-s
mer. Avant les clectitois (607 camdidats étaient conservateur a tites daus les cmiites. oni Du reste t. ut epselass et Angleterre. malgrée tion parmi des honnes destinés, par soe-
sur les rang- pour diepuunuter ces *3.( siéges. aineunà I lenNeua itre q.ue si le pl i ihilebéra qilu li 5 'eunes l iun peiciucdouumàes, avec un pies île piété et dc vertu.l
lDane le nombre, 291 appren-nien nu parti li- avait moinsh désenré île' cteuriiis ruirau et ni ipariait et un calmute q(uii n'execluent eas
béril, 93 au iparti de I. Robert el'el et 221 au s'il aait cherch à exercer sur eux toute Fon l'ardeur. Oi dirait ilue ce résultat est le contre- Le pape Pie 1X n'a pas encore consenti à
parti ultra-tory nu protectionist-. inluence, le sues eût pu étre encore plus dé cou des crruions oit la France est i ce remeture toute l'adninistratio civile du pays eti

A 'heure qu'i: est on sait à lieu près les nie- cisif. Ai si le couité de îiddee a rejetoé le momeit le théàtre. Oi remarque que les des mains laïques ; ilpersiste à maintenir îles
mtinatiuuns les 300 bouru' ld'eAingleterre, ci v coloncl Wooiih.îartitaiuteliiiux île lai berté homuiiaes p-î eu morauxî seulo ipihitovablemient eau- fosînctioumuires ecclésiastiques. Mais, du moins, 1
comprenanut le pai île Gles. S :ur ce 00 commerciale. pour élire lerrial-l.borni, réo-. i criis et qu'un des titres, dans léletioi pré- il vedut que le clergé se montre digne, par deia
ominations, il y e a plus due 200 lui appar- iistie détermin. seunt, est d'ètre avaunît louitun huoinnète huomm0Ie. nmurs irréproclab!es, de commander atux pu-

tiennent su pardi libéral et 7 seulement alir- D.iï le coii dehcu Lainca-itre, le district nordl. c'-t1 le ile no i ui l d'une reaucion dlnt pulations. On une pouvait aîtendre moins île la
tienunent au vieux tryisme, c'est-à-dire au utarti lie mamî <iiamit nnreem par odi Stanlev 'Anglerre anait paii-étreinu mis ibesoin <¡ue la justice et de la hute uarauit qui ont narque
retrogrande et protectionniste iqute couniuuanudent et plus tard lila-r ltM. tlon, au iit ialce, a.is inSt nuiuois elle pntera. oute la conduite du nouveau possesseur du
Lord Stanley et Lord G. lentriuck. apd le iilbr e la lieu-, 'i. 1. leuood ; le dis. . Q. o. saint siege.
Jimer d'avant-huier, st t581 nomiations iléij trict sui, réali-sant nl'imité i nion dans sou NoUvEL.ES D'ESPAGNE.--M. Benav-idè nu-
connus dans les trois nroyaumes, 2%se apnati- m, assoie h. Ch. Viliers a AI. Brown. iniutre de l'intérieur, parait être satisfait du ré-tent ax vhigs et rauiiaux, 107 aux patizaius ns le coint d 1sex, le carlmpion le plus NOUVELLES D'EU ROP . sutît de sa ldémarche officielle auupris du roi. Ildo sic Roser Pe e 78 auX utltrà conuserîva- for aneu ldes lois proiiv-s, M. Bowyer Siith -déclare que le roi n'a eumanifesté aucune exigenceotet. Fi méiitive, il n'y a plus le dtoute al c iliirenversé par tr C. N. Hut, Le cité A u n.--Sa dernier, le nome et qu'il s'est montré animî des meilleures in-le résultat des éleetions. Celles d'Irlande et le Surrey a remplacé deux prlc iotectionistes par Joseplu Speeil, aLé iel-,nui%,ouvrier fil e tentions-
d'Ecosse ontt menp1 lété la victoire. deux réforinistc, l. Kin-, et Mh. Alcoc-k. Vos àcna I aunch eer, ciirn comuute i huo Le LeH aldo annonce explicitement cette lieu-Les espérances les libéraua, mintmes les p'is lecteurs connaissent la double nomlliiiiinatiinde Ahf. tranulrille et sobre, il coupé la gorge i ses deux rouse riouvelle : La reine et le roi ne paraissent
exagérées, ont été dépassées sur tous les points. Cobtlei ihu par la ville de StirllIt et par le cetan11ts et assomlimiié sal t .emme à coups le luar- pas apporter d'obstacles sérieux à un rappro-Lonire ,rirminglinu, \Innehlester, Southiiiimp- comté I'Yiork. La seu s udoubiles nominations leau. Aiprès avoir cornis e u trile meurire, cheuent ; la reine avait consenti à rentrer àton, Oxford, Cambridge, etc. heu plus grandes urree prcsente in lise sotlicèlleslir e tto rtor. Sieedl 'est livré lui-1mue à la àapolice. Il iai- Madrid le 12, et aussitôt après sa rentrée il sevilles et les plus éclairées d'Angleterre, n'ont miles ardeuns, Ah. Cobdeiln, 1i. Clu. ilhicrs et rait qu le umanque d'ouvrage et la misère ont tiendra ou conseil le cabinet pour régler défini-presque nommé que desl béraux ; à Liverpool, M. J. O'Coinell. liérauige ses tu cultés inntellectuelles et lait naître tivement les questions qui avaient donné lieu àla lutte a été terrible; à la flin, les conservateurs Quand i uniaiiine sans passion le r-sulat dle les ides die eur-tru auxiluelles il a succombe. ces déplorables difficultés. Ce conseil de ca-on Lié battus, et cette immense métropole i du l'upreuve i-lecorale, oi ne ipeut se emlre de Au moment it la police rlevait les cadavres' binet est, dit-on, fixé à vendredi oùtsamedi Pro.commercet ituimonde, qui lepuis cinijitinte ans ,penr ique le moment est venu où ul'Anugleterre la enuunîe Sicead - d tonne .uielques signles de chain.était sous le joutg des tories, a bri.sé ses liens, et abjurant des teldanuces nristocratiqutes, entre vie. El Correo, journal semi-officiel, dit que s'ila nomué, à ille voix îlc majurié,sic rluîuuuua enfin ille vementnuniadémocrier .L -Dsllettr Lodres.noLes apprennent en faut croire des nouvelles passées à de bonnes :picclu, un de;hujunn les plus libéraux et les ilie leeVil liieiqu c'i 183u1n<s'effaçaidevant ic( - se m. Eblnuari Legros, dient île sources, le roi ne tardera pas à rentrer à Ma-plres distinguiés diiîpays. . Ilecl. *Lau dnacini-Uretaeun e lit uujourd'chui lii ilii nç

Lord Palutertn ua ét réélu àTiverton. Il ni is îe plue s ura porter en Angleterre le fuit le ses luigs travaux drid, et le retour de la reine au palais sera le
avdit Paour con current un cauàit csartnste qui Cl dnpasicuie .1.ece.evant . sur le meilleur proledé i etmploycr pour la fa- signal de la réconciliation des deux époux.
luti a reproché de soutenir à l'extérieur li caue prés -laîp roclam a tionbles riruIitnt blpoil, rication le la brique. iiimis petut-étre aucune
utdesp , notamment e ie otu alo R in a un br branche e l'industrie micanique i'a été l'îobjet Le Portugal n'a point encore dem inistres. Leiidespotismte, ntmetciSyie, ciPo Rrtugl iPoonuicéina befdiscours(ulle datntu's'ieifritiux. M. Legros -aludit-cnteLrdis été chargô parla Reine deci; en Cracovie. vici, d'après le Standaùrd. :autnt i'esmsinfrucetueux.oM.iegros n, it- rgri
Pe Ca or-l ommesidistingu snquelenermnt!on, vaincu toutes les diticultés qui Ont a urrété com poser un cabinet, mais la tàche se trouveParmi lesmhommesitinguésqueeienit ious grans ome l'Etait u jour ses éécessur et ot me e leurs e- au-dessus de ses forces. Lisbonne est tranquille.e dereomrParlont,etn '.disrtuau, dot lieas croient que lia piogris de lut richesse et d e la ceurs ; aussi ses m lises ti tionent avec mais la plus complète anarchie règne, lit-on,té renommés, on cite ir. c'lsréi, ionn t l'es- prosiprité lu pays est intimement lié su pro- une rare précision et une supériorité incoutes- dans les provinces; les finances sont dans unprit moernt e i aaniré e ni Frnce, et à qui grès de la libert commerciale ; et je ne prévois table. 1 a ime eu 'ide îe tes fair mouvoir état déplorable, les autorités sont suns pouuvoirir Robent Peel, a par.mtesnt, 'a pus parle- aucune reacion cntre ce grand principe.- Je par la vapeur : ainsi c'est un vagOn en marcho jamais la guerre civie n'a aissé tant de dsor-LamethépignamdesuartiersdeLores, déhotéicm ep -e quele parlemluent qui va être elu confir- qui sert à la Ilbriction ; la terre est placée su dres et tant de maux aprs elleaumbethui lesquarties t, àiolnuure n'hom re-niera les lois rendues en 184,, quiî nboilira les cette voiture, et sar l'ert de la lcomotionioi on Le cou do Prusse a fait connatre a réponsepévoué et loyal s'il on fit, à qui oitl trpà ne- lois sur les ceééales, les droits differentiela sir la retrouve métainophosée en briques moulées officielle aux veuxet pétitions de la Diéte,maistrecher d'autres torts queil'eoir ététàp cons- le sucre (Acclamations,) et qu il fera jouir ce et pressées, toutes prêtes àêtre mises au sechoir. seulement dans le cercle des questions adminis-ionviex et n 'voir acuifié ses intérêts àées pys îe toits les avantuages qu'il pelt retirer de Cette décoîuverto sera surtout appréciée dans trattes ; il ne S'est point expliqué sur les votesonvictions ; M. •îucailusy, qui n'I L IaS été la libre concurrence avec les autres nations du ttpaya où l'or fait nttai grand usage de la politiques. La Gazette de Berlin a publié enéélu à Edimboirg, C'est lh second ministre monde. (Applaudisisenets.)" ue. même temps une nouvelle loi qui donne auxtue frappuent les électeurs, comm pour pron- "I Les électeurs de Londres ont décîars par brique. juifs de nouveaux droits sans les mettre encoreter qu'il n'y a pas d'indépendance pluts difieil l'élection du baron de Rothschild que le jour FRANc.-IJétat des sWlaires politiques en sur un ied d'égalité complète avec les chré-i plus perieuse que celle qui pnce in étnit enfin venu île faire disparaitre les derniers France est rien moins que satisfaisant. LA tiens. ouîu ces actes n'ont aucune significationommne ut dessus les prjugs la soi pys, vestiges de l'intolérance religieuse (Acclama- revue de la dernière session qui a été fermée le politique et na présenenet qu'un intérât en quel-i. Macauloy, sir Johnu ohouse, M. Haves lions proloigées.) et que dorénavant les privi- 9 août offre à la presse de l'opposition de justes 'que sorte local. Le procès de msurrection po-t M. Roebuck sont des pertes très regrett4bles léges du euple libre le la Grande-Bretagne, le sujets de reproche contre le ministère qui n'a lonaise du grand-duché de Posen est commencéOur la chambre des communes. Leslournaux privi ge mîe servir la cntreine, le privilègn de ien fait pour satiofai io iles besoins diu pays. Il depuis quelques jours à Berlin. Il est difficile

de démêler encore, àtravera le compte ,
foit incomplets de 'rois ou quatre atid ttieaig,1
caractère véritable du drane dont cette p
dure est le dcrnieratte. tOi.

On ne arle plu dequi nquelque tempsa de
Russie lic ne t n noncer queauto
viennent déprouver dans le Caucase desassez importants et des pertes conidémbi,

IRLAN.E-Les funérailles d'O'Connell
eu lieu le 4 août à Dublin. Ses retesaset etransportée de la chapelle catholique de Mai.
borought-Street au cimetière de Glanevin.So i
toute la route, qui a huit milles (près de njo,lieues de longueur), se déroulait un cortég ç.lu
nèbre comme on n'en a jamais vu en Irlande
Le. corbillard a traversé les plus belle p
de la vile, et le spectacle qui s'oarait part,,était vraiment celui d'un grand deuil nationl
Toute inimitié politique semblait s'absorber a,cet hommqge rendu à la mémoire de M.C0.
nîell. On voyait derrière le char funéb svoitures d'un grand nombre de personnesat.
citées au gouvernement et de plusieurs mui.
Irats Ot jurisconsultes. Des représentan, 'j
toutes les municipalitès, de toutes les commue
étaient accourue des points les plus reculêsde
l'Irlande:;et, malgré une aiffluence ie mondedostil est presque impssible de se faire une idaucun acte de désordre ou de tumulte n'estX.nu faire contraste avec l'attitude constamwe,.
calme et recueillie de la Ioule.

-Il était dit, du reste, que le grand agitet
serait jusqu'à la fin un instrument politique
C'était le jour d'élection à Dublini- les parsans du rappel ont évoqué et fait marcher de.
vant eux l'ombre du grand tribun ; ils ont fait
par er du fond du cercueil cet voix jadis si pai.
sante et si obéie. M. John O'Conneîl a publié
tlne adresse au peuple dans laquelle il disit:
" Compatriotes, les restes de celui qui voua aimait plus que sa vie, et que vois appeliez votslibérateur, seront les muets et solennels témoinsde vos cmnbats et de vos succès.... Sa langue
s'est tue à janiaimnmais son espritveille encoresur
la terre qu'il a aimée... . Par votre amour pour
lui, par votre dévoiement à voire payn aous
vous coniirons de prouver ait monde que ren
ne peut abiirevoire patriotisme...." Eh bienl
cet a'ppel il été entendu. Contre toute attente,
' s npartisan dui rapel qui a été élu àDub
lin. O'Connell a été enseveli dans un tri.
omphe.

La grande foire de Saratoga.-La Société
d'Agricultire de lEtat de Ne-York donneson
exhibition annuelle à Snratoga le 14 et 15 sep-tembre. Les préparatifs pour cette circons.
tance sont bien grand. Ce sera la plus conai-
diérale exhibition qu'il y ait jamais eu aux
Etats-Unis. Les arts et métiers de toute l'uanio
y enverroit des articles et il y nura de t t..

Noue apprenons avec plaisir que pluîs.s de
nos conpairiîtes doivent s'y rendre pour vurrles
progrès dle nes industrieux voisins. Nous ne
saurions trop engager les canadiens de s'y
rendre. 1ls rpporteront n pays des idées nou-
velle sui Pariulture, les aninmaux, les arts, les
métiers et le pays en profiterait.

SOCIÉTÉú n'tontTIcULTuR.-C'est demain
>tzncnEt qu'à lieu l'exhibition annuelle de
cette société,i nu Marché .BoIIs'couirs. M.la
Comîte et Mde. la Comtesse d'Elgin, honorent
la réunion de leur présence, nous espérons que
ns counpariites s'y porteront eut foule. ls

doîent encourager la culture des jardins, c'est
là uit art utile et atrable à la fois. Que ceux
;pui ut d'm. plantes renmarquables les envoient à
'exlilitioni atin de rendre la collection variée.

0On îeçoit toutes espèces de produits de jardine.
E les adressniit au Secrétaire ou à quelqu'au-
tre oflicier le la société, ils sont sûrs qu'on leur
donnera le plus grand soin possible. Nos amis
de LoIntueil, Bouiclrville, Varennes, Laprairie,
Chanîbly ninsi que les autres paroissesdu% comté
voudront bien faire attention à cette exhibition.

Nous aimons à voir parmi les promoteurs de
cette société les nois dle Messire Villeneuve,
de 'hon. M. Morin, e MM. De2barats, Guil-
bault, etc.

L'exhibition a lieu dans la grande salle dt
marché loisecours, netcredi prochain. Les
articles oflTrts comme prix doivent être rendus
à 10 heures afin d'être enrégistrés. Les portes
seront ouvertes nu public à Iù heure P. 3r.

Il est beaucoup question en ce moment d'un
projet de canal entre Cauglhnawnga et Si. Jean
pour réunir les eaux du S. Laurent et du Lac
Chiampinin. Le terrain a été examiné par un
employé îles Travnux Ptblies et estrsl favora-
ble à 'entreprise. La distance est de 20 milles.
Point n'est besoim do dire toute l'importance et
l'utilité d'un pareil canal. On dit que si le gou-
verneinent provincial ne le fait pas, des capita-
listes de Montréal et de l'état de New-York.
l'entreprendront.

L'hon. juge Draper est revenu de son voyage
d'Europe et est rendu à son poste à Toronto.

Québec, notre ancienne capitale a été le
théatre ces jours passés de deux grands incen-
dies. Le premier n dévoré 6 maisons à Près-
de-Ville et le second sie, clans la rue St. .Jeati
une des parties les plus riches de la ville. Le.
dernier a englouti une valeur qui dépasse
£20,000.

Nous voyons avec plaisir par l'annonce du
propriétaire du Charlevoix que le capitsinD
Morin vient d'être nommé agent de ce steam-
boat à Montréal.

CLes nouvelles d'Europe que n'ous publions
aujourd'hui notui einpéchent de publier qelques
articles préparén pour ce numéro.
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RitDole en Europe ae n .qAmérique.-Le der-

ier steamer d'Eurpe nous a apporté des avis

favorables de la récolte par tout le con..

uent et les trois royaumes, c'est là la cause de

a inet aiUs sur les marshé des graiis et fa-
jiîs g Aux Etets-Unis la récolte est très abon-
Dna. en Canada, bien moins qu'on avait cru
dabor. blis ila famine est à craindre nu1e

part dans tous les cas.

lai sanitaire de l'A6pital des Emigrs à Si.

Jan depuis le 22 au 28 août inclusivement.

Nombre total des malades.......118

Hôpital des malades............ 61
do des convalescents ...... 52

Renvoyés...................
Morts ..................... "

DR. P. M. MoEAU,
Dit. T. QUEsNEL,
lfédecins dle l'hpital.

T ubr hledomadaire drs enterrentnts r Afont-

ral du 22 au 28 août.

Hommes, 25-Femnie, 26-Enfans, .81-125.
Desquels étaient émigrants.

Adultes, 6-Efans 21 27
De la Cité, 98-125

NiONTAL DE LA roINTE ST. cHARLES.

Malades lundi le 4 septembre 1847.
Hommes.................... 499
Femmes.................433
Enfants.................... 221

Total........1153
Morts durant les 24 heures.

Hommes .................... 10
Fenmes....................12
Enitnts.... ................... 6

28

PRDEntrrtE DE M. GEN o--Nous appe-
lons Ptauention i dncommerce et du public en
&éunral sur l'nuiionce de Al. Gendron. Il n'y

a que trois à quatre ateliers typographiques
franuçais à Montréal, il faut les encourager.

L.r TH f.A T RE ROTA r..-Le Barbier de Si-
tille a eté joué sniedi suir, d'une manière qui
fait infmiinuiit honneur à la Compagnie de e I.
éguin. MA. Meyer n été inimitable comme Fi-

gare. M. Séguin, parthit ecînmme le Dr. lRartholn.
Me. Séguin a fait Roine avec un gout exquis et
M. Shrival, Almaviva très bie. Vous savez
la divine musique du Barbier, elle a été etéru-
tée avec. une rare perfection par l'orchéstre de
M. MArks, samedi soir ; enfin c'est dtcidémeit
lai meilleur toirée qfu'il y a encore eu ait théâtre.
Lauditoire était ravi. Le -Barr île Se'ille
est répété ce soir, ne manquez pas l'uccsiorr,
vonueserez satisfait.

Ace Ts.-La G:rtte dle enmeli, d'après
ime ilépêchet(graphiqu île Toronto, nous dit
qu'un miiil:entreuîx occident était arrivé la veille
dians cette ville. Ibiera a oir on vit uin thomme
dlans les htises le M. Harlper, eitrepreneur
ci celie cité, où ties persnuires ti service de
M. larper l'avaient observé pemhml1t les deux
ou trois ilernières nuits. M1. larper ftisai.t
garder en iirieçon ainsi larce qu'il avait reçu des
lettres qui le iiienaçaiient de réduire es bâtisses
eu renire. Quaiud on aperçut le ninîheutretux,
oi l'interpella, mais ne pouvant ci lirer aucune
réponise, une ties scntinelles fit feu Fur lui etlle
tua. Il avait vur lui les allumettes à pnteuntes
et des tièliéres ctnohistilelî'. Oui reconnut que
c'était timi ninnoum Sutniner"et, beau-frère de
M. liper. L'îeuquète cut lieu ce matin.

Soriété de T n7eo croîe.-A une assemblée
des ieribres ude la société ile tempérance tenue
le ") septembre 18--7, à l'êcoilede l'évêclhé.

MonseigneurPrince, évéque-Ile nirtyropolis
et condjutent du diocèse le Nontréal ayant bien
vouluse renire aux veux des associés, Sa
grandeur fut élu par acclamation président de
la société de temtpéronce,-à la place de-feu M.
le grand vinire H unos.

Sa grandeur prit ensuite la parole pour remer-
cier l'assemblée etiit dans un -6:oquent discours
l'éloge tes sociétés de tempérnnce.

Le révérend père Chiniquy fut ensuite prié
de %'adresser à l'assemblée. ce qu'il fit nvec
liou( le talenut q'on lii connait lorsclu'il est qies-
Tion surtout d'un sujet aussi important qtiue celui
île la tempérence, après quoi les resolutionscul-
vantes furent adoptées :

Proposé par M. Oli. Pichet, secondé par M.
Joseph Dajenais.

Résolu, qne les procédés de l'assemblée du
premir dinmanche ce juillet soient immédiate-
ient mis à exécution.

Proposé par M. Toussaint Lecomte, secondé
par M. Pierre Labelle.

Résolu, que le service solennel que la société
de tempérance fait chanter pour le repos de
l'âme de leu M. 'Hudon aura lieu le 15 sept. ;
et qu'avant le service tous les associes de la
tempérance en deuil se rendron à l'écolede l'è-
véché, afin de s'organiser pour se rendre en
corps, bannières et murique or. tête, àl'église.

Proposé par Hubert Paré, écr., secondé par
M. J. Robillard.

Résolu, que l'association St. Jean-Baptiste
soitprira de s'unir le 15 de septernbre à la so-
ciété de tempérance pour honorer le rnémoire
de reu:4Il. le grand vicaire Hudon et qu'unedéputaltion soit nommée pour se rendré auprèsdu président, afin de lui communiquer cetle ré
solution. Par ordre.

hUG. .,EsPCA rcEe.
-Sec rêtcire.

* Nous n'a'vons rien de neuf à Montréal. Les
touristes américatns continuent à afiner. Le.
commerce reprend un peu d'atti#ité. La poli.
tique est à l'état de calme plat.

Le lieutenant-gouvereur de l'île du Prince.
Edouard, Sir H. V. Huntley, est arrivé ici A
bord de la corvette Electra de 14 canons. IL
se rend à Moritréal pour y conférer avec Lord
Elgin au sujet des pnotes, dit la rumeur publique.
Ce pourrait être plutôt au sujet de son propre
gouvernement, car nous avons vu dernièrement
dans les journaux qu'à une assemblée publique
tenue à Charlottetown il a été nommé une dé-
putatiion qui doit se rendre en Angleterre pour
y demander le rappel inéme de ce gouverneu.
-Le Canadien.

J"L'IBRAIRIE ET PA&rETERIE DE M. M'cOY.

Grande Rue St. Jacques a cté d'Irqunart
.Medital Hall.

Ceuk qui ont vu le niagnifique établissement
récernment ouvert ptar M. McCoy, n'ont pas
besoin qu'on le leur recommande. A ceux
qui ne l'ont pas vu, noas dirbris allez-y et ad-
mirez. C'est la plus splendide boutique du
genre à Montréal. Il y a toijours une foule
arrélue aux croisées pour voir les gravures et
notiveaîités qui y sont étialées.

M. McCoy a droit à la faveur publique, n'ay-
ant rien épargné pour la mériter ; outrason bel
assooliment de papeterie, il fuit vehir des ouvre-
ges régulièrement et se charge de commandes
pour l'étran;ger.

(ZYVoir l'annonce.

LA MAISoN PLAMONOON à PEnse ugh du
Castor, est trop connue du publie pourqu'il soit
besoin d'en dire un mot. L'nastrtimeht annoncé
ce jour dans nos colonnes mérite l'attention des
familles. Le bon marché est à l'ordre dt jour
M. Plamondon l'a cmpris et tout' chez lui est
à des prix aussi bas que pogsilé. - Lé pamnnge
public en doublant ses opérations cominerci'les
et les étenrdatnt chaque jour li, permet d'ofir
ses marchandises et suriout les dardes faites a là
pour cent meilleur marché que partout -illeurs.
Nous somines rertnin que ses clorts à crvir le
public rencontreront l'encourgement continu
qu'ils mritent.-(Voir l'annonce.)

En cette ville, le 3 courant, la dame de W. P.
Leste, m.rohuitd a mis au monde un fils.'

Encette villo, dimanche leà5 du courant, Mada-
me-P. B. Badeaux, a mis au inonde une fille.

En celte ville, dimanche le 5, la' dame de Léon
'Fiché, écr., marchand a mis au monde une fille.

Mariagg.e.
A Québec, lu 25 adt, par Messire Martinean,

J. P. Leprohon, écyer, avocat, à Dlle. Rachai
Aymoud, tous deox 0 eMontéal.

Le 28d'aofit à l'f"lisa de.St. Marie, Horace-
ville, Marc. C. O. 1forace Pinhey, écr., à Cate-
rine, fille ainée de feu Godfroy Greuve de Silver-
mius, Tipperary, Irlande.

Elcres.
.nrcette ville, mardi matin, le 31 du mois der-

nier, Godlroy-Augustin, fils unique de Joeph Aug.
Cardinal, èer., figé de 2 anset 28 jours.

A Québec, le 29, M. 1'. Gingras, igé de 76 anc.
A in. Poirte-aux-Trembles de Québec, bI 30,

baue Rsnlio VulIing, épousoe M. E. Anger.

QUARRE DALHOUSIE.

E OIR, JL/R ii,
Sera t6pëtò po.r la derr:ère fois, lu charmant

Opérai du Rossinir,

LE BARBIER DE SEVILLE,
l'Opéra sera suivi d'un

CONCERT
VOCAL ET INSTRUMENTAL,

auquel prendront part

MM. SEGUIN, SHRLVAL, MEYER,
MARKS & HEGULAND.

.XDE. SEGUIN S LICH TE ST E I.
:>Vir programme.

PAR J. D. BERNARD.
Venite annuelle de .Pelleteries .faniu-
facturées et rnon .Maîttufacluicéeg.

CD Bl ERNXLItD tiendra su veni ans-J. D . B elle des Marchandises ci-dessu,,
hl ERCREt e là du courant, dans.les lagasins qu'il
occupait ci-devant No, i,2, rue St. Paul, (mgainteituat
la propriété de J. Donegarl, Eer.) Seroit offert à ceuxquitsont dans cette ligne les contenus de TRENTE PA-
QUETS, eonsistanten:

Peau de Loup Marin (South Sea Seal) teintes et tratu.-
relies, Neutria, teint et naturel, Mouton de Russle, noir
et blane, Ecureuil, gris foncé, Vraie Fitch, Martre de
Rloche ,naturelle teinte, Mock Sadle, Chats do Russie,
Doublures en écureuil, Boas de queue d'Ecreuil foncé,
Manchons etaias plats de hbartre du Nord,

Do do plats et ronds d'Ecureuil,
Do do do Martre de Roche,
Do do do Rat museué,
Do do do Visons,
Do do do Sable.

-Aussi:-
200 pièces Etoffe du pays

50 do Satinette grise, manufacture du pays.
50 do Tweed de goît do - do

1.0 do Satinette gris américaine
100 Balles Coton enL ivre (Batting)

50 do Ouette
2 caisses Toile Cirée noire

10 do Chapeau de Sole
5 do do gris pour homme de chantier.

. DE PLus - ,
Un lot de Drap large, Doecldn,.Ceaimre Velours de

soie, Gros d lNaples, Satins, et.; apþteitenant 'à une
failite. .

Le tout sera eatdu sans réserve.
Les. Marchandlàqo pourront .être eadines Mardi, le

14. et le matin du jour de la vente.
7 septembre, 1847.

P. G E NDRONt
I. PRI.MEUR

24, RUE ST.-VINCENT, MONTREAL.A L'HONNEUR d'ilnfrmeries amis et le publie en
Ne..général qu'il vient duvrirune IMIMERITE au
No. 24, rue St.-Vincent, A ltag supérieur deala matson
occupée par M. J. B. Rolcand. libraire, oa il reeera avec
reconnassance toute impresson que l'on éoudra bien lui
cofier, telle que:
Livres, Pqmpleis, Catalogues, Billets d'einterrements,

Cartes d'adresse, Circulaires, Chèques, Polieus
d'Assurance, Traites, Cartes de visites,

Programmes de spectable, An-
nonces de diigence, Con-

naismeneits, etc.
Le tout sera exécuté avue gout et célérité. Le soin

que M. G. apportera aux ouyrages qui lui seront conés,
la tait espérer une part d'encouragement qu'il solleite
bien regeotueunémeot.

Tout resatériel de son etablissement est NEur.
Pri. tràs rècluits.

7 septembre, 1847. .

NOUVEAUX OUVRAGES FRANCAIS.
E Soussirne a derniereient reçu un assortiment de
L Y I ES FLN*AIS parmi lesquels sont les ui-

Tanlts :.
Dictionnaire de l'fndustrje Mnufecturidre, commer-

clale et egricole. 2 vol-.
Reures complètes de C. Delasigne 1 vols. go.
Hitoire de France depuis le 10.qsmairejotlu'à la paix

de Tilsett, par M. Bignon.
La Dame de Mnsoreau. par Aleï. Damas.
Le Jui Errant, par Euèie Sen.
Les nuitIs du pérl La Chaise, pan Léo Goilau.
Clothilde, par A. Kearr.
Souvenirs dun enfant du peuple, par M. Masson.
Pélerinoge d'uneJcune Fille, du cantotn d'Untermalden à

Jédrusalemn.
Jane La Pale, par H. de Base.
Les Petits Etigrés. par Madame de Genlis.
Le.téprîtuvéset les Élu, par EmileSouvestr.
Le Boudotir et la îManre, Dom t.igadsoe.
Aujour ljour, par F. Soulié et eaesup d'autresou-
vrages ifrançais par les auteurs les uis populaires.

JOHN iccoY,
Grande rue St. Jacques.

7 sept. 1847.

OPPOSITION INDEPENDANTE.

CAIrr. J. B. tnyA,
r AISSE Momiutr. pur Qutsrc, le LUNMDet e

JEUDI,leuresP. M .
Lasse Québee pour Monîtrél, In M.JRDI et le S.-

MEDI après-.mirll. '
.Pour le fret ou le pasage, s'adresser aui capitaine ài
bord, au ui Mîontréal as cape. P. M.1. Mos . Agent, ou
au cap. Jous RYAn, Agent, à Q5dbee.-G sept.

LLECONS DE PIANO.
.lllie ELIZJIBE T H JANSSEM

"SE offrir ses actices aux ramilles qui déaireraient
" 3voir quelqu'uni dei leurs roeevor den tequins privées
pour arendre ulier lepiano. Ete de . Labelle,
pnicoate dont les capacités n'ent ls besoin de rece-.ta eule. a is. . epmk vesgune Part de
in'ncouragemhent que le pubîle accorde i liberalemett
aux proreescurs il bel art.

Elle donunera des Leçons àdomicile eu tbien chez elle,
rue STE. MAIIE, faubcurg QUEBEC, is-é-vis l'E-
glise Molso: néoùl'on pourra connaitre les cnditions.

7 septembre 1817.

u NE Demoiselle, qui toure parfailementlO our,
durot les taileit et la capacité sont initontestables

sous ce rapport, et donît les recommandatinhs sont de
plus respecthles, désirerait trouver une plitre permt-
vente en ville ou à la cai pagne, dans unr églime, pour
toucher cet inatrunîclt. On nitra tous les renseignée
mIent qu'on puisse désirer en u'itdrerssatt au bureau de
ta Reru CaaadIiiin.-7 seltembre 1t17.

Aqueduc de Montreal.

alRRAGEs 0 VOUIR XAU.u
¯OUTES personnes eidette cienver, l'Aqueac

pour arrérages pir l'usagi d; l'. ont par le
prsenlt tiiii;e dle payttr aan lm DIX ieptimbre rou-
rail, enitre kns mains du T erier de la Cit; idtfau
de quoi eles serY liitriui% irsour le reciiuvn..iiritdu
montnt de leur deittes. Et Loutes perronnea qui prennîîetîr
actu1ellemen1t Il,u île t 1 Piedert qui n'ont pos puyé,
sont a5mu .sîtifiéeî de lefairmitead'iciaitDI dutmurent,
et défuit pour elles de se cont'orier à cet aviii, ellrs
sont averties que l'eau leur scralretirée sans distinctiont
aucune.

E. ITu:M tns
Tëàirier de la Cit .

Bureau dit Trésorier,?
1 sept. 1847.

PEN S I O NNA T

ADt'.MO IELLE. CIROIJAIDt iirmemn
LI.et Il: publie îqu'elleIL 0a uc itlii FII'J1,VIVi

,uur leseuset jeouciie ser la Grand uit, g lau-
hourgg uébec, vi -ài-viA l'Eor.i: tMIr.on onui 'Aii-
glais, le Français, la iu.,iirue, la Peinture, et le Desim
sont enseignes.3 sept.

Ou voyage en Egypte, cn .drabie, en
Terre Sainteilt en Grèce.

PAR M. LEON GINGRAS,
Prtre du Séminaire de Québeec.L ES Souseripters à cet ouvrage, rtnt avertis qile

les premières 1.ivraisont sortiront la semaine pro-
chaine.-27aout 1847.

COLLÉCE DE STn. THRESE.
A rentrée des èves da Collugé de Ste. Thérèse
.aura lieu LUNDI, le TREIZE SEPT lEMlBtE

prochain. Le costumedea non-Suminaristes eut lemmine
que Dar le pas. Personne ne sera admis à prendre la

.Soutane, commer Séminariste, avant an certain tempse
d'épreuve, qui sera réglé sur lesispositions des élèves.
Les pernnes qui sotnt endettée envers le Collége de
St. Thérie..sont pri es de s'acquitter immediatement.

DUClIAléME, pIre.
.irecteur.

tc. Thdrèse;80.aout 1847.

AL"ENNE1GNE' BU
1.191 Zwo Saint Paul, iii tr~

HABILLEZ-VOUS A ÀNAD MARCHE POUR L'AUTOMNE ET LHIO u a l'honneit ir 5*a i 11Ii

Canadienmes rem imUela sn
cires pour l'in t

liblralqu'ilen a reçujusqu'àcejour,et ilaononisequ'ilr it maintesantan uirees trpartel mfitu
d'outre-mer un assortimenttrès conidérable de MARC ANDISES D A OMNE ET D'Dl ER, eo&léd
HARDES FAITES. L'ezprrisce lui ayant appris ce qicovient notre climat et à nos saisons, et lastetd
que le publie préfère, il =s latte que l'on trourera soncholx d'efe et de Hardes inférieur àaucun sheetté

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PIX RFDUIES :
8.»D . . 8* .13. 8. 0.

500 surtoutsd'Etofescrises de 12 0 d la9 350pares de culottesdeDrap pilot 5 0 d 6
30M do drap dePilot gris 2 6.. 250 400 do culottascaslmire ray airettd 100,..MilO
250 do Etou anglaise couleur claire 22 0 d o5 0 do do Drap Oiretctnperl7 il 3_17
200 do drap poî (Geld MLit) 15 ù :: 2Ô 0, Wvestesde essimiredecouIIar 4 8'~-
500 do drappilotbleu 100.. 12 a 200 do Drap noiret bleu.........401. 5 0
500 du do do toueara e&»ortiesIl 26 .. 200 400 do Velours de mie noir et eouleurs1Ô0 . 20 0
MO don Braver bleu 20 0 .. 30 0 500 do Satn noir etde cotieuris, '1 TE1.. 125
450 d, do bleu, brun et drab 35 0.. 50 0 000 caps de drap avec bandde pllteril07.. 5 0
500 do d'Etoffe américaine 17 6.. 22 6 800 casqoes (imitation de lustre) 10 0 . '2 6
200 do Satineie 17 6.. 20 0 1200 do de Sibull et Neutria (coronett) 4 6.. 5 0
2O du Etoffedu aya<(Loocoats), 189.. 22 6 500 do do do (Hat BaSpe) 0 0 .. 63
500 paires de culottes 'atoffa grise 4 6 .. 5 0 500 Manchons 5 0 . 6 3

I. L. P..ayant i non service des Tailleurs habil, sera tours asu courant dusmodes nouvelle. Les ouvrage
mot garantis.

Lssnrtinrnt d'Etoftes de laine pour l'autombe et l'hyver, les draps, casimires, doelins, etc. etc.nsoi bienrgnes
d'une risite et qu'on n'oublie pas que c'est toajours

15 POUR 100 MEILLEUITR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.

POIV DE 8ECOND PRIX

GRANDE RUE ST, JACQUES,
A COTÉ DE LA HALLE MÉDICALE DE M. URQUHART. .

E soussigné a l'honneur d'annoncPr qu'il c acqis a bonne composition, le grand et Mantifquse.
sortiment du MM. ARMOUR & R AMSAY, qu'il a transporté à l'endroit ci-dessus inli ué,où il

espre par la modération du ses prix et son attention aux affaires mériter la continuation de a faveur
publiqe ri lungtemps et si libéralement accordée à ses prédécesseurs. Par les premiers arriveas il
attend une nddition considurable son assortiment d'ouvrages anglais dans toutes les branchée de la
litterature et des sciences, ut do Papeterie de goûit et ordinaire, avec toutes los nnuavanuie des derniers

_L soausigné reçoit chaque semnine de New-York, Boston et Philadelphie, bes copies de tous les
livres nuveauiix qui paraisset, et il reçoit de même par les steamnîerde Liverpøol chaque mois, tous les
auvraig publiés ains la Grande lretagne. Ceux qui désirent faire venirties ouvragesd'Europe et des
Etats-Unis, ne saurait trouver de meilleur occasion.

Le soussigné a prie des arrangements pour faire exécuter pronptement et à bon marché tous les
onierus qu'onv oudiait bien lui confier pour impressions, roliure, lithrgmphies, gruvurc& sr cuivre et
acier, et cadres de tableau.

Les commanles pour des LIVRES ET OUVRAGES AMERICAINS sont expédiées chaque SE-
MAINE, et celles pour des LIVRES, &c. D'ANGLETERRE par chaque ST EAM R.

JOHN McCOY.
7 septembre, 147.

CORP'ORJ1TION' DE NONI'REI1L
MAGASIN A LOUER.

E BAIL de deux Magnuts, dans le Portique du
Centre du Marché Hiuioecours (entrée liar la rue

St. Paul( pour cinq anuées du ler mai dernier, sera is

à l'enciere, par Enucan public, (sur les lieux) LUNDI,
le -siX Septembe prochain, i Mhli.

Les Conuditions .eront annoncée& au temps de la trinte.
Par ordre,

lîteldeVllr, ?
Montréal, 30 aout4847. 5

aruflLrdu 1.Cité.

S uRAU nU rTicqotr nE .a ciTx,
) iteldv- l, 3 anItaM7.

V ISpublic eAL par te présent dound i toit r qui
doivent il la Cité du Mtontréal, pour Cotisatiln,

Corvée, Tlax sur leur, chevaux, ou autremient, de vehlir
payer y.ns délai.

Aîis ptuMlie est de p"e " l "usé qte "es"livreds cti.
matrs pour les Quartiers Ste. Annte et St. Antoie, pour
l'meéeaecurant,onit prépareset sont filés dansle liu.
reau duTrésorier de aCla tCeté ontprêts à etre]einrlts
par le public afin olu ceux qui me croiront latis par les
rtsatsolnts on, pljr es gomnies chargées sur leurs proprié.
tói, meubles asou inrr.les, puissent faire appication au
Consril de! Ville pouir ilt1 dimiuition que Ire circonstalce
l.h r oplicti.ii ns, ' ioiusifler 1,.iirvèque telpe p-
Ilicatiiinsaitit red'iel, i troi seeanlues de cette date.
Un Cotité du Conse il sera annié pouraire droit sur
is-p licainsle-,tue.Iduivent êtrnadrepso-réecrit
et litsées au itureau d itTrésorier de la Cité accomtipa-
goées du auxs oniautres plîeces jistifieatives.

Eo. DEMERS,'
10 aout. Trésorier de la Cité.

SOCIE T D'.aGRI CL TURE. .

DU COMTE DE MONTR1LAL.

I 'EX IIIIITION almuaelle de Chevaux, BSufs, Va-
cites, Mol iutioie. Cochions, Beurre, lromnge, etc.

etc., pour l. Comté de Montréal, oura lieu JEUDI, le
7 d'Octobre prochain, en la vila de Montrésl,

1'exhibition comenicuera 10 heures A. NI.
l'or tuyère,

A. SIONTRWFIL,
0 aout, 1047. 'sarélaire.

11.2te, diltllde iexhihitionseront donésprochal-
nemenclit.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU CHE-

MIN DE FER DU ST. LAURENT ET DE
L'ATLANTIQUE.
. MoNTrsuAL, 27 coul, 18-l.

c EUX qui ont des parts dans le CAPITAL de li
COMPAGNIE du 'CHEMIN de FER du ST.

LAURENT et de l'ATLANTIQUE, sont par la présent
notifiés et requis de PAYER au Trésorier, au Bureau de
la Compagnie, No. 18, petits rue St. Jacques, en cette
ville, le QUATRIEIE VEitSEMENrDE QUATRE
LIVRES SIIZE CH1LINS courant pqr Part, le ou
avant le TREIZIEME jourde SEPTE BRE prochalt.

Les pertatones qui résident dans la District de St.
François peuvent payer au agences de la Banîque de la I
Cité à Sherbrooke su A Stanstead, selon qu'il cour sera
plus cornmede.

Par orre
THOMAS STEERS,

serét. et trés
Motntréal, 33 aout, 1847.-

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU CH.

MIN DE FER DU ST. LAURENT ET DE
L'ATLANTIQUE.

MONaxLB , 27 sont, 184.
A 'vis e t par le présnt donéqu'une ASBXMBLEB

GEN EltAL despetridovamès telacapital du la
EoNIPAGNIEDU Ai"M AN DE FER DU BT. LAU.

RENT et de L'ATLANTIQUE aura lieu la VINOT-
IEME jour de SEIîTEMBRE prochain, A DEUX
heures proses P. M. au Bureau de la doOpignli,.po.
18, P tetae Bu .. ar.ques, dans cette vine, auz dis&de
déterminer quel intérit (ne'exeédant pas e par cent par
aun) outim .1poser, "Lr les arnts quisontouseroot e-
qus tuor parts dans la capital de la d ispagnia rée.

lipremenIt psyés." conformément à ldadixidtneiet onieasé
II ie hali. 6.1.

c a'r ordre du Bureau desdirecteats
THOMAS STEERS.

.Séeàttr,

Motréal, Il avt, 1847.

COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLN

CONTRE LE FEU,
D U COMTÉ DE M ONTRÉAL.

AVIN.
L ES MembresdelxCOMPAGNIEd'ASSURANCE

MUTUELLE CONTRE le FEU, du Comté d .
Montréal, sont par.le présent tnotiuls que quatre Réiar.
tltions ou D>ivideiides ont été chargés et déeclarés pay.
a-bles pcedaut l'année sur lep bliets d prime, aux dates
resiectliers lqui saent, avoir :

par ceii, le a .njuvier, A. Ml. 1847,
doia 19février, do do

i do 22 do do do
S du 8avril, d do

Et que les dits Dividendes ou Répartitions forment en
tout UN par CENT, dearott ttre payés su -ureau de la
Compaigmil de cettu ville, le du avanC le QUATRIFIIE

jour d'tolire prochain, confurtnt aux Actei des
4m0 et Oîu années de Onlilaune IV. chap.83, de la 4mo
,:t 5m 'cvfîrle,ehutp40,dila Ome victoria,.chap.17 et
1, ru do la s81110 Vicloria, chap. 84, it suivantle. Régle-
tende l't"iit"tl"n.

ir ordre du Ilureu,

Secrétsire et Trésorier.
Bureus de la Compagnie d'Amdurance

Mutuelle, coritre le peu dît Oeté
de Montredl.

Mnuitréal, 31 aout 1847

COMPAGNIE D'ASSU.RANCE MUTUELLE,
CONIRE LE FEU,

D U COMTÉ D E MON TRÉAL.

'AiSEMBI,EE Annuelle des Menbresde la Compa-
gldu led'Assuranca Mutueîlh contra le Feu. du

Coenl di tMontréal, aura lieu au Bureau de la Compa-
gni, Rue St. sacremeniti ent la ville de Moutréal,LUiN-.
»I, le QUATIIEME jour d'octobre prochainà ONZE
heures du mtin, agin d'élire un nouveau bureau de Diree-
teurs pour l'aunée prochaine, cnnfornément aux Actes
d'Incorporation et aulnant les Rglements dla iCm
g"te. Il sera là et alors .ouinlsl'Asstsmblde n Calt
îles affaires de l'in.titution.

Par ordreduBureau,
P. L. LETOURNEUX,
- Secrétaire et Trésorier.

Buresua de la Compaguie d'Assurance
litutuelte, contre leFeu du Comté
de Montréal. .u

Montréal, 31 aout,

SITUATION -DEMAN DEES
U N jeune homine do'ls an, sachent passabtm

l'anglais ut le Francais, desirerait trouver -
ce comme commis, dont un magasin.

S'sdresser aux bureaux do la n eyeènr .

SEMINAIRE DE, ST.r.:HYAOINTX
Lu ENTJ EScrg s$

'ENTREE Ses élôi;e dsrCallé d
Ldd'abord fixée au 13 S IRîmsa , a s
MI Rzacacni, 22 du mEme mois.St. ilyaclnthe, 28.aout 1847.



La Revue Canadienne.

COLLEGE JOLIETT
C E BEL ETABLISSEMENT fondé ilPIndustrie par

la Iibéraliti de l'Honrable B. Jo.lrTE, est
maintenat placé us la direction des clrs de St.
Viaeur. plan des études ce divise en cinq années,
disposé ainsiq u'il suit:

DtE ANN E'

Eléments de la Grammaire Française et de 'a Gram-
maireAnglaise.

Arithmétique.
Histoire Sainte et cours religieux.
Premières notions de Géographie.
Histoire ancienne. (en anglais)

21JE ANNÉE.
Syntaxe des deux langues.
Histoire du Canada.
Arithmétique et premières notions d'Algèbre de

Géométrie et de dessin linéaire.
Géographie.
Principes fondaentaux d'Agriculturc et de Bo-

tanique.
Style épistolaire et composition dans les deux lan-

gues.
Histoire humaine,(eni anglais.)

Tenue des livres.
3%E ANNÉE.

Les principes de la Littérature. (Belles Lettres.)
Algebre et Géométrie.
Jhétorique.
Etude de la Constitution du pays.
Histoire de France par la méthode analytique.
Histoire d'Angleterre (en anglais) avec notes.
Composition et discours en Aiiglis et en Françaiu.1

4M4E ANNÉE.
Physique, Chimie appliquée aux arts, etc.
G4smétrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaiseset Françaises.

25ME ANNÉE.
Logique, Mlétaphysique, Morale.
Architecture et économie politique.
Compositions et discours dans les deux langues.

Les Elèves qui ayant suivi ce cours, désireraient
étudier le latin, trouveront, dans le même établissement,
des professeurs qui en donneroit des leyons i asuite diprésent cours. Lat musique et le dessîiosernt enseignés
régulièrementchaque année,iàltous ceux qui ayant une
disposition naturelle pour ces arts d'agrément, voudront
les apprendre. Il sera làousé à 1'usuâe des élèe%,une
Bibliothèquechoisie sous l'us les ralulrts ; et tiii compte
exact sera duaié du profit qu'un aura fait de la lecture ;
des pri seront donnés aux meilleurs narrateurs. Des
examens publics auront lieu à lifiéretnees époques de
l'année, et une distributionsa olemnelle îles prix prée.
dera les vacances.

La rentrée des élèves est fixée au 8septembre pro.
Chain.

Enseignement et logement $12 par sn, payable d'a- 1
Tance.

Pour plus amples renseignements, s'adresser à l'éta-
blissemenL.

RrEv. Arr. Tuityn[ ER , Directeur.
IttEv. F. 1. LAirvr., Sous-Directcur.
M.E. CHAmuAGNEUs, M. N.
l. A. FAv-ann,
M. L. CLaETirN, Catéchiste prof.
M.L.iEERDn,Ct Minur,

20 aoit.

BANQUE D'EPARGNE
DE .A

CITE ET DIS 'RIC'T DE .IOXTRe,.,IL

PATRON:

.oigr. ElgiF* ue Cotholique de .[ontréal.
Bureau des Dir-ecteurîîs,

W. Vorkman, Préaident. Francis linek,,
A. Ltocque, V. Présidett Il. MulhI llan',
John E. lills. I. Il. liultin,
Jacoh Dcitt, John Tuly,
.loseph ourret, lamas-e hIson,
P. linambien, losephL irenier,

T. Drummond Nuisoti Davis.
Judah.

VIS est par les présentes donné que rette instituition
paiera CINQ PAR CENT sur tos les Dépots.

Les DÉroTs snt reçus tous les Jouirs le l. i irols
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(lee fêtes exeeptées). Les applications pour autres
af'aires requerrantPl'attentiond inBureau doivent êtremen-
voyées les Jeudis ou 'enrndia, où que le Buren îe
Directeur se réunit réuliérement toia les auredi.
Cependant, ai leCireonstances l'enigeaientei pourrait
s occuper des mdemnesoi npplieaii'na qui1 oraiemt fites,,

sdun autrejur lns la auaine. l.e président et le vicePréslleut taît tous les jours présente au Bureau de la
Banqueru

JOIIN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d't.pargnes de la
Cité et lu District, N O 46 grande rue
8t. Jaeques, à.cété de l'Ottawa Illtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

L A B A N Q U E D'É P A R G N E
DE t.A CITE T. MtNTR.AL..

EXTRIT1l.
lCr avril 1847.

A &LANCE due aux Dépoitaires à cet date, pur
état ............. ..........£29350 3 ' V

SI juillet.
Montent déposé drpuis le ter

avril a cette date1......£ 117 1S 6
do retiré do ... 21410 3 u6

Augmentation depuis le ler avril.... £2007 5 n

Balancedu aux dépositairescejour,. £417 8 9
J'ar ordre du Bureau,

J011N COLLINS,
Caissier.

Bureau de la fanque d'Fpargnesi
d la Clié et du District,

no. 46, Grande rue St. Jacqumes,
pée du Vltlanire lotel. .

3 juilet aHt47.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE.L A Société fro en vente DEUX desIIUSSEY'S
REAPING MACHINES, blachines pour mois-

sonner, en trés boi ordre et preque neufs.
Parordre,

A. NMONTIlEUIL,
17 aut.A. Seérttaire.

ffmc, alamamlaoP REND la liberté d'annoncer aux citoyens deMont-
A réal qu'il vient d'ouvrir un OFFICE au Na. 58derue St. Laurent, Faubourg St. Laurent, où on poarravoir à toute heure.

13août.

BANQUE DU PEUPLE. MAISo VAgggRKr.
A VIS. r SOURCES DE CALEDONIA.

ES ACTIONNAIRES de cette lostiution ont pa g
les résentes notfiés que les NEUVIEIE et AR R qui vient d'ouvrir

DIEM R VERSEMNTS de DIX pour CENT disaur • maison pour lareception des voya-
lu capital de cette Banque, ont été demandée et sont pay- eurs, prend la liberté d'annoncer à ceux qui voudront
ables euit nies le patroniser que rien ne oera épargné r rendre

Comes ur séjour chez lui agréable et confortable la foi,
Lae o versement. où après le Ir Juillet prochain. La Maison occupe une situation élevé, bien aérée,
Le 10 versement, uou après le IrSeptembre prochain. srale, vis-à-vis a14 NAISON DU CANADA, à cent

Par ordre verges des Bains etdes Sources ; et pour Ceux qui veu
B. IL. LEMOINE, ent un logement tranquille, la conduite de la maison la

28 mai. Caissier. rend tout à fait convenable.
Les chambres sont spocieuses, meublées avec goût,c

cnefort et élégance, afin de pouvoir recevoir la bonne so-i
ciété et suirtout des familles entières, aux termes les plus
raisonnables.
.Ayant demeuré longtemps sur les lieux, étant bien et

ES Soussignée (tant obligés de se tenir souvent n il dse dire avantageusement connu aux anciens patrons et
L leurs toutes du pied du courant où se trouve leur amis des Sources de Caledonia, il sollicite respectueuse-
bière d'été, informent respeclueusement les personnes qui ,nent une part du patronage des nombreux visiteurs de
désirent leur transmettre des ordres, qu'elles doivent les ces Eaux Favorites.
filer au Bureau de lPste où leurs vendeurs passent régu- Ecp.l n'y a pas de Barre dans la maison, maison fur.-
fièrement tous les jrnrs. nit des Vins a ceux qui en demandemt.

PIGEON, DOltAYet SAUVAGE.AU. Prixpar mois:£: parjour, 5.
Mnntréal, 5 Jui. 184. 3i. Sourres de Caiedonia,

20 juillet 1847. S

~ ~ AVIS.
ES CENSITAIR ES de l'le de Montrdal, de St

L IBR A I R E, L Sulpice et du Lac des Deux Montagnes sont aver-

Li . Que le délai de sept années accordé par l'Ordon-
tnaclie 3e. Vict. ch. XXX ( 8 juin 1840 ) pour le

IENT d'nurir uniMagasin dans la rue S.r.Josrri, payement des arrérages de LODS ET VENTES
V PREs DEr. GLiF p.ARisr.r. Il aura tu- étant expiré le 8eourant,lesditsLodfel eatessont

ours en main, .utes sortes de Livres d'l.cmîles, de Prières maintenant exigibles.
et de Piété, des Jliets pour les enfants, etc. Il oc 2 . lue les taux de Commutation fixés par la dite
rhsrgera de tout ordres et commissionu de libraire pour iirdîance pour les sept années a courir depuis le

l Etranger. .. Sjuin l8I7 au 8juin 1854,seriont comme suit i
11____i__18-17.___ Au lieu d'un Vingltième... . us DixluorTîRs' .

d'iuni Seîzieme.........LIS QUAToeziamZu .
" d'un Douzime........Cuir Ditituat

A !" Aucun Censitaire ne peut demander la Commuta-
tiin avanit d'avnir liquidé les arrérages sur les terrains
qu'il veut cnîmmser.

A V 'l'outeicommutation qui ne s'élève pas à £100, est

V U que par le Statut Prrvincial de la disime Vilori, payableCo:nptant ; celle motait à £100 et Au-dessus'
intitulé " Acte pour l'Organisntion du Nitariatdans peut, àila ouilté lu Censitaire, rester sur le terrain, à P

cette Partie de la Province du Canta, appelée le Bas- reie foncière rachrtable.Caiuna.' ipeée , Tout nouvTel arquLèrcur qui se»présentera pour comn-
I tr'autres rhinr, statué que les Protncanires muer lins les 2) jours aprs son acquisition, obtiendra

dry dislévos Ditriem tlq,.faéliqnrue l e rt 'rr.isltî-reîs i e, propres lods, ru payant comptant le mon-de, difrens District d eQuélireiMontréalet TmrsttioPsisleterme îe 20 jours est de
dans les cLensxlanue an nions d'ux t anir reni mrll es rinuuir, et ceux qui négligeroint de se présenter dans ce

seem is tireis e ou itieic i leglél tenps, auront, en snusde la commutation, i payer les ods
les mem Ilrs d "La Cnhres Il Ntires, pcirliit JOSEPH COMTE, Putre.le jour, 'heure et le lieule telle Acnuie. Cr.

Le Prothonitaire de la Cour en Banc de la Reine. dans.. Procureur,.
et pour le district de Montrél, émne par les préseintes o ontréal, 9juin 184 .
avis qu'une .sinblée des Notaires, rénidents dans le
district le Montréal, ne tiendra dans la Chambre d'Au- RÉCLAMATIONS
liener lu Ptalais île Juticer. i la Cité de Montréal,;
JEUI, le VINGT-lil'll'lI E Jour l'CT CLIIaE Contre le Gou'ernement des Etats- Unis pour
prorlins, o DIX heures diu matin. aux finis d'élire les Srvier.v ou F'urîenttures durant la g&,aere
Mclrnbre, de la Chambre îdrs Notaires de Moitréal, en de 77. s -
ob.îisaniee et conformité au dit Acte.d

OIî.NK, COFFIN & PAPINEAU. O N demande des informations sur des VEUVES ou
P.II.li, îles ENFANTS-lALES de personnes, qui au-

Mbontréal, 1finout 19-17. raient rendu quelques services au gouvernement des
Ft.ats-Ulijs durant la guerre de 1776.

Ces veuves ou Etaits, s'il ein existe, apprendront quel-1
A VENDRE. que chose à leur avantage en s'adressant au Bureau de

la lisrue Canadienne, l Rue St. sincent, Montréal.
N lmplncement nsitué, Rue ste. Les curés des paroisses du Bas-Canada voudront bien

_u Elisabeti,flour lir deux îuiînu. faire attention à cette annonce. S'ils avaient quelques
nii'urmations ils rendrmeln services à de pauvres famillesn"'m'dro" "er" '"la '"i"sPoufil n e eonuuniquant. (Erirefranco)

ditionsm'adresser à Mr. Oi demande des linfornations de la veuve ou des héri-
Cil ARL . GAr E o. 17 tiers de feu TiIH IOTIII. DROLET, de la veuve ou des

Tailleur, RueSt. Gubrirl, N. 17 héritiersd'AlilItA11AM rERDINAND, de la veuve ou
17 anit, 147. Les heritiers SANSFAÇON. Cettte dernière a demeuré

lintenpsn a Vercheres, s'est marié en seconde noces et e
demieuraitl'annéederniéreàSt. Sulpice. sBOTTES ET SOUL(ELRS. ti supp i qnue les veuves au quelgues enfants de feu F
Thimithéè Drnîlet (i d'Abraham Ferdinand sont quelque n

F;o'1  Le Soussigné informe m amis et le public, Part aux environs de Montréal.L
qu'il a enigagé lusliieurs bons ouvriers rumme . Ces familles et bien d'autres ont des réelamations à

S uorîdonniers et qu'il aura toujours i vendre li exercer contre le gouîremrnmnt des Etats-Unis i pour s
11nel s-1 irnt des meilleures BiTT ES ,t îles cela il it que le mari ou la femme ne soient pas morts t
meilleurs SOULI EIS, à des prix raisabule1, Ovunt l831. Les enfniles peuvent réclamer. (Af- s

a l'eusegIuie le la sBtte Rouge, Place Jae Cailer. franchir les lettres et s'adresser au bureau de la Reus
1'. CA DOTT E. C.:deir ).I

3 coût.3aot,

PONF Dr D ST. EUSIAGIJE. EA U DE ST. LEON.
. 1,.'.C.lNlE NT reçu et s vendre par le oussigné J

ES Soussiéi nyant obtenu le privilégel de Coni R pi.lques »iouaines de Bouteilles d'EAU des n
S truitre uni lt NT sue la riviere Jésus, nitre St. E Sources de St. Léon.iM

luche et Ste. ii.., au villahe de Si .. stache, eimIni. L. J. HARKIN. R
dent qu'il leur soit sjumais de ,ufan et dvtitispr la cuni- ouit.
struction ils dit pot icoriior iéient îaux exigenes de 1-_
l'acte qui leur entniue le plrielége. L.'esque'ls plaset MARCANDISES NOUVELLES.
devis derount leur etre imiiiis le 2' di courant, igu bu- I I 'ND1S du NOUE LES
reau de L. M. Leprhon, écue, à l'ispecti de - .rriges d Printemps
tasse. l. R N l ac ",iîé rrçi ptar ls Vaisseaux Mohaies, Caisc

J. A. BIERT'Il lL'. utsiii, .Uii, rrlinoiiga,Breituanna, CSur de Lion, Q
.M:mtré il, 10a aiût I17. .17 .Adpu .arin, John Bull, ors MsAir, Great p

---- - lritio- -fi îîm, Cabria et Ottawa, un assorti

SPEC ULAT 0N. ""e", tGénéralunmi Siies, Cotaniages, Lainages, Toiesl,

.A pluI elle npéeitioni quise soit jamais pîréscntéc JEAN BRUNEAU.
L est ,intînat ofrenui tPublir. CNo. 140 Rue notre Dame.

l'ourla mLodiqueîmme de £20, payable ni 3 payeîrnis 'No. 7 hue St. Joseph.
et sans intért, un peut devenir liropriétiaire sur titre i- - ntréal 17 %Ia 1847.
contestable d'une ires belle maison (Cotin; ) ar e Tee -
rain, Jardinet Dépendances ài'îrennîtuestimé à0 £11r
qui ont éut déjà refuss.., mi d'ut .ot le pas inins le i0> I U X S U
Pies c r I .5 iîssur stssn rimed îeti pieds de lreu. ,
"et 1 uI îp éé situé" ilà t.oG m«,Ieiil, la tr e o lsi" ieI eCelle le 'sglise Anglirsni, deuxiemdu tlererai dli ch - . voutsigné avertit le putbce qu'il a été nommé 
mi de fer. et l quatriimte des fortificatiins du goitver - AGENT pour cette ille, pour la vente des eaux
nîement nir notre beau St. Luirenit, vis'-vis la trareria salitires des SOUICES DE VARFNNES. Ceux g
des steminiere, qui fuit lf travcerée toitlus jous entre qui ient s'en procurer voudront bien s'adresser au
cette ville et Linguei estl'un îles plus beaux sites desi- No.j 83rue Craig.m A
railes tnuit sous leairt sanitures que ms, el de W .McDONALD.
l'utilité e-lel lgîi ie'i té iiolée ci't lt 2 Ls ie juin.
propres à ibatir par 2 souscripteurs a £20 chaque.

L.'imigration qui nous arrive tous les ais, démontre 1ETA BLISSLMENr CANADIFN DE
île suite l'avantage de poucvoir passer la caison d'été i la |
vanpazne et surtout sur les bordc Pittoresques du St. IR RI jOliN E R IE ,I.uueent.9

Laen.iteaura lieu (au désirdes souscripteurs) le 2o0 E.XSElGNE de la CHqRR UR DOREE. P
AOUT prhain. Cie

Termes faciles. Voir les plias dont l'un est déposé enN o.o1le
l'étude de J. lluîrtrau, éer., N. P., à Longueuil, un autre Cois des rues St. Paul el St. Denis B
aui bureau du seîussignié. et lastre chez M. J. E. Guil- MA.soN DE Pr. FLEURY111 T. JAN.
bouit, botaniste, rue Cté, No. 14. Er.ousigné a reçu pas les derniers arrivages un

J. Il. JOBIN, assortiment complet et sééral de toute espèce

bIontréal, 30tjuillet. lue Ste. Thérèse, No. 7. d'articles, eu fait du feonnere, quincaillerie etc., etc.
Montéui S0 uilet.-AUSSI.-

Huiles, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., auquel Il in-
SEL. vite l'attention dsi' marchands de la campague, de su

E N Maasin et nitendu : amic e itu publie cen généralE
: 10,000 MIlNOTS de SEL de Liverpool, 18-i, • ti . JASVIER M. TERROUX.

100 barils et sac, do do,
1000 da SEL FIN do A

C- R. RADENIIURST, A VENDRE OU A LOUER
6 saut. 32,rue St..rançaisXavier. q U BJA S 1N' D E CB .. 1B nL Y.n u

!rNEMLCOINI d 0 pieds de front sur
MEUNIER &, TONNE LIER, me ron r avec an mason, de 60 pieds,

" N a baesi à la distillerie de L.aprclrie, d'un NI EU- mguubegtde adIecO N '°"''a"e'''ariid'nME• Pour les conditions, a'adresser àNENIER capablent bien recommandé et d'un TON- .eL. GAR
NELIER. S'adresser à Montréal au Sureau dc la L. ARoAUy
Brasserie Pigeon én surles lieux à P. MOREAU,

A & T. SAUVAGEAU. AvcaiMo E tr l.
Laprairie, 6 août 1817. ;i A ctaort.

MAGASIN CANADIEN
DE

F E RONNERIE.
L Soussigné reçoit i présent par diflérents vaisneaux

de Liverpool, .dn, Britanias, ilaunte:umnu, (.ap-
man, Jquu Marine, etc. tc.

Fer anglais assorti,
Hanke Best Feuilliard,
Boites de Doues, Bêches Pelles &.&c.

De plus, un assortiment de Quiniceillerie et Cutellerie.
Les Marchands de la compagne tronveront de l'aranta-

ge il venir examiner son assortiment vu qu'il a expres-
sement été importé pour le commerce du Boa-Canads.

A vendre à des.conditions facies.
IV. F. LESTE,

No. 81 IlIe St. Paul, et
. .70 Coin de la Place

18juin. Jaçques Cartier.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE

EN 60 LEÇONS.
LE Souneignd à l'honneur d'informer les ramilles

Canadiennes, les Dames et Messieurs de cette Cité
etces environs qu'il commencera re-jrurd'hui, un cours
suivi et rauionné sur l'art difficile d'écrire la langue
Française grammaLtlealement; il se flatte de pouvoir don-
ner ce nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE
LEÇONS-

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'éducation. Des certificats et spécimens tiates-
tant en faveur des succès qu'il a obtenus, juîsqu'à ce jour
sernnt prodnits il quiconque les désirera voir.

Pour plus ampîes informationss'adresser au soussigné,
n la maison de Pension dé Mde GIOUX, coin des rues

ST. PAUL et ST. GABRIEL, où il se trouvera chaque
our depuis 9 heures A. M.jusqu'à 7 heures Il. M.

M- '. "aunera mon cours a doicile, aux Dames et
aux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur coi-
lance; UNE INEltE de séance pareur. Quant aux
messieurs, ils suivront le Cours chez MADAME UI-
ROUX.

CHS. Il. LASSISERAYE.
Montréal, 30 juin, 1847.

E soussigné reçoit maintenant son assortiment ré-
L Stulier dn

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux .duo, Safeguard, Mahaica, CA'upmans,
Montezuma et autres.

il recevra aussi quelques Podles de patron nouveau,
Grilles, Cendriers et Chenets.

JAMES FOX.
No. 20, Rue St. Sacrement,

ler juin.

AUX ENTREPRENEURS.
ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-
truction d'un MOULIN i FARINE, dans la pa-

rise de St- Césaire, Seigneurie Debartzcb, voudront hien,
adresser pour prendre des arrangement au bureau Sci-
neiurial.
21 mal. E. S. IrE ROTTERIUND

LIVRES NOUVEAUX.
AINTENANT en vente, à Librairie dos sous-
signés, uno collection considérable do.livres

propres àêtre donnés EN PRIX où former le fond
d'une BIBLIOTHEQUE DE PAROISSE, parmi
esquels se trouve les ouvrages stuvans:
Bibliothéque de la Jeanesse hrétienne, i Sn., 35 ol.

dans la collection
Do do do in 12, 70 lol.

dans la collertioni
Do do do an 18. S1UvoI.

dans la collection
Do des Ecoles Chrétiennes in 12. 53 vol.

dans la collectirn
Do des petits enfans 320. 30 vol. dans la collection
Do des enfans pieux 32c. 50 do do do
Do de l'eufance chrétienne 50 do do do
Chaque volvme se vend séparément,

-- AUSSI.-
Un assortimenttrèsvarié us livres de prières avec

rllure ordinaire de 4 à d. la douxaine, do du avec
rice reliure et tranche durée de 18s, à 75s. la douzaine,

-DE PLUS.-
Une collection de livresde littérature, droit,médecine,

etc., etc., etc. reçus par les premiers vaisseaux du prin-
temp.

E. R. FABRE & CIE.
Librairie Canadienna

Rue St, Vincent, No. 3.5
18 juin, 1847.

PRÉCAUTIONS
Co-TnE LEs

L OISQU'UNE épidémie s'annonce, il fautbien se
pénétrer le cette vérité, que l'organisation nel.

:hit pas toujours soudainement sous l'attaque, elle cher.
che à la repausser, et le Concours diu moral, le calme, la
sécurité, le courage, l'énergie soat éminement utiles.
Ou en a vu, vivant au milieu de foyers pestilentiels,
éviter la contagion, au moyen de société aimable-,en
usant des vins, do la biere et des spiritueux jusqu'à
la dose ordinaire pour exciter la gaité, On recommand
done la sérénité de l'esprit, la propreté du corps, une
nourriture substantielle, et pour donner du ten à l'esto.
mac l'aile et le porter.... On trouvera d'excellent porter
à la

BRASSERIE PIGEON.
9 juillet..

l E Bureau de la compagnie du cheminde Fer du
.Champlain et du St. Laurent, a été transportd

ou consde la place de la Douane, nouvelle bitisse s

J. P. Leprohon, Avocatp
A ETAIILIE SON BUREAU,

RUE ST VINCENT, No. 8-Octobre

0. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Office avec L. S. MAnTIY,'No. 6.

RUE ST. LAURENT.

DR. MAC DONNELL,
A Dâînagé de la rue Craig,

At No. &a Grnnde Rue Saint Jacques.]

ROMUALD TRUDEAU,
AlPOTHICAIRE.

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St. Ps
au No.i l, au eiin de Ir. rue St. Jean-Baptiste..'S Mal

PARTS à vendre dans le Siaamb oat RICHE
3E>LIEU.

IS'adreser à
A kL. ST. LOIS.

o maL

PIJ1O .1VE.NDRE.
NE pesonn qui part pur ,AnIetzfne, désira vends

u. uin ino du manufacture anilaise, vaicat £60
n'ayant qua deux ans d'usage. L'instrument umgu.tie de Iru quaâlé, et restant d'accord 12 mu3s11
mai-25 mal

ESSENCE D'EPINETTE.
VENDRE à bon marché,

. BENJ. WOREMAN ar Ci«
2Jjuillet. RI: S. rul, au coin de a DO nus

.UX MARCHAVDS.
i E perase de grnde expérience dans la tenue des

livre, désire s'emplOyer.DEUX ou TROIS H EU-
ES par jour,dans une maison de commerce de cette

VIle, ou elle a'ocene 't des comptes. S'adresser au
bureau de catie feuia ux initiales

P. D.
10juillet, 1847.

AUX ARTISANS DU CANADA.

U NE EXPOSITION et une VENTE d'articles de
MECANISME exécutés par des artistes qui rési-

dent en ce pays, aura lieu en cette ville, en Septembre
prochain, aous le patronage de S. E. le Gouverneur-Gé
néral.

Avis préalable sera donné du jour et du lieu de l'expo-siton et ou les articles devront être envoyés.
Par ordre

C. MACDONALD, Szcar.
becanie's Institute,

Montréal, 6juiL

TERRE A VENDRE.
0N orre en vente une magnifique Terre de 100 ar-

pens,située à St Isidore.
S'adresser sur les lieux i

ANTOINE LAFONTAINE.
St. 1laîdûre, 9 juillet, 1847.

./ VENDRE.
COTES de Cuir à Semelle de St. Pie

3000 et Glsgo.

10 0 0 Idem idem Peaux fraiches, (Slaughter.

s'o Idem i'm meilleur Cuir 'i'arnais.
Do. Peaux, l'eau français, reçues par

75 le Sophis Moirati.
Vache cirée, Kip, et l'ache fendue,
Peaux de Veau d'Angleterre, d'Irlande et des Etats-

Unis.
Cuirs à patente de toutes aorte.
Doublures, Bordures et Baxamnes idem.
Cuir à Selle et à Bride, Peaux de Cochon.

Un assortiment général de Carnitures de toute espece
pour les Selliers, ernis, etc. 1

j. PRATT k CE.
Mlontréal, 31 mai 1847,

AfRRANXGEMEN~TS POUR Si18 <

XIE RIoHELIBI
CAPITAINE J. Y. SINCEKjç] F

Ela saison, DEUX VOYAGseilerglesentre CH AMB3L YGegl
R EA L, touchant &aux Places suivante&Ssa
savoir :ao-k

PLACES DE DÉPARTS.
DEmoseTafaiene

Tous les mardis etVendre- Tous les Lundis et Jen.
dis, à 4 heuresP. M., di à a heures A.M.

Touchera à Touchera à
Verchéreu, a6 heures P. M. SL hathas, d 6iurs"
Sorel, 81 " Belmil, y a,
St. Ours, 10i " " St. Charles 8 .r
St. Denis, 5 " A. hl. St. Denis, 9 ",
St. Charles, 6 " " SL Ours, 10 ,Belceil, 7j " Sre, Ill er.
St. Mathias,81 " " Verchéres, 2 r.p.,M
Cbambly, 9 " " Montréal, 6 "î ..

Pour Fret et Passage, s'adresser au Capitaine, 
bord.

AGENTS:
Sorel.................... J. MONDOR,
St. Charles.............J. L. IIEBERT,
Chambly...............J. 0. BUNKER.

i8 mal.

LAC CHAMPLAIN,
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJET DE JOUR.
Le splendide Steamer fin marcheur

FRANCIS SALTUS,
C.4,t'r. H. G. TISnAL.,

PART DE WHITEtIALL, PART DE SAINT-JxAg
les MARDIS, les LUNDIS,

JEUDIS, M i CRe I t get.
SAMIEDIS, VENDREDIS,

A CINQ HEtTRES A. a.
DfÎJEUER A BORD.

Ce vaisseau x'arrie aà tous les Perto.
18 mai,

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Cité, derrière la banque de monti al,
UILDAULT, iàlonneured'as

ns qilnecer auxamateursde Belle
plantes qu'il vient d'arriver d'une excursi"
dans le sud et qu'il a rapporté avec lui un.
quantité de plantes les plus rares,eequi au
lacollection qu'il possedait et ce qu'Ilre
en ce moment d'Europe, forme la collutls,
la plus étendue, qui ait été offerte e.n'.
nada. Il invite les dames et messieurs à
venirlavisiter, afinde jugerde l'étenduede
la collection i ooipeut voir à l'élablisement
desespécs de pl'ntesqi'si°"e voit pudais

les états, et même bien rres en Europe, venant des Indes
et du Cap de Bonne-Espérance parmi lesquelles il y a des
plantes qui ont couté plus de $50 chaque, M.G. n' ies
épargué afmn d'aviir enCanada une collection quiri&u.
lise are celle le nos voisins. Il espère que lu publie
saura l'apprécier.

On ne paye rien pourvoir.
13 oct.

1


